
Au jour le jou r
Les élections américaines
et la question des dettes
Une des questions essentielles que

pose pour l'Europe l'élection du
président Roosevelt étant celle des
dettes, il convient de préciser que le
chef démocrate ne pourra entre r en
fonctions avant le W mars 1933. Or,
l'échéance est pour le 15 décembre
1932.

Au cas, toutefois , qu'un des pays
débiteurs demanderait le moratoire,
on considère comme possible une
combinaison qui permettrait d' ap-
pli quer la politique démocrate sans
porter atteinte aux droits du pré-
sident en fonctions . Ce serait, par
exemple, la nomination de M. Fran-
klin Roosevelt comme secrétaire du
département d'Etat.

Il est , en e f f e t , impossible pour M.
Hoover de prendre aucune mesure
qui puisse engager l'administration
de ce dernier, même si cette mesure
est conforme au programme démo-
crate.

La combinaison qui vient d'être
citée est simplement avancée com-
me combinaison juridi quement via-
ble. Cela ne veut pas dire qu 'elle ait
été envisagée ou qu 'elle soit proba-
ble. Elle constitue néanmoins une
porte de sortie si le nouveau prési-
dent se montrait favorable à quel-
que mesure en matière de dettes.

On rappelle a ce sujet que , pour
M. Roosevelt , cette question est in-
timement liée à celle des tarifs dont
l'abaissement ou l'ajustement peut
apporter une solution de nat ure
commerciale. Int.

E CHOS
Mlle Gustou est en place ; sa maî-

tresse un jour lui dit :
— Marie, combien de temps avez-

vous fait cuire ces œufs ?
— Neuf minutes, madame.
— Mais, je vous avais dit de ne

pas laisser cuire un œuf plus de
trois minutes.

— C'est vrai , madame, mais il y
avait trois œufs , et trois fois trois
=__ neuf. 

* Ne vous souciez pas de vous ré-
veiller à l'heure, mais procurez-vous
au magasin H. Vuille fils, Temple-
Neuf 16, un réveil garanti qui fera
infailliblement l'office.

* Un manteau de fourrure de coupe
impeccable, dernier chic, chez
Schmid Fils. 

Une curieuse expérience coopéra-
tive existe aux Etats-Unis et en Alle-
magne. En voici les grandes lignes:

Les propriétaires d'autos qui , pour
leur plaisir ou pour leurs affaires ,
ont l'intention d'effectuer un cer-
tain parcours, le font savoir à un of-
fice spécial. Celui-ci trouve des
voyageurs désirant effectuer le mê-
me voyage et payant — pour le
dédommager de ses frais d'essence
— la moitié du prix d'un billet de
troisième classe, pour le même par-
cours.

En Allemagne, ceux qui adoptent
ce système original s'appellent les
« Benzingaste ».

Le système a, paraît-il , un certain
succès, surtout pendant le « week-
end ». Et des bu reaux ou offices « ad
hoc » ont déjà été installés dans plu-
sieurs villes du Reich.

(Voir la suite en quatrième page)

L'affaire
de la banque Stalo-française

-TOULOUSE, 10 (Havas). — Le
tribunal correctionnel a prononcé
son jugement dans l'affaire de la
banque italo-française. Dix condam-
nations ont été prononcées allant
de 3000 francs d'amende , 5 ans de
prison et 10 ans d'interdiction de
séjour , à 100 fr. d'amende. Neuf in-
culpés sont condamnés au paiement
de la faillite de la banque.

La Banque commerciale de laie
devant le fisc français

On s'explique du côté suisse

Les opérations critiquées seraient permises par le traité franco-suisse

BALE, 9. — La direction de la
Banque commerciale de Bàle com-
munique qu 'il y a lieu de remarquer
qu'aux termes des traités existant
entre la France et la Suisse, l'acqui-
sition d'une clientèle française par
des banques suisses est tout aussi
libre que le cas contraire. Il est
donc parfa itement normal que «nous
ayons accepté des dépôts français ,
dit la banque , et cela n 'a rien à voir
avec la soustraction aux charges fis-
cales et les suites éventuelles qu 'elle

comporte, et cela d'a u t a n t  moins
qu'il n 'est pas ou ne peut pas être
dans la tâche d'une banque étrangè-
re de contrôler si un déposant a
rempli son devoir fiscal ou non.

» En outre, nous devons consta-
ter, en ce qui touche cette affaire ,
qu 'aucune information officielle , de
quelque sorte que ce soit , ne nous
est parvenue , de sorte que nous en
concluons que du côté des autorités ,
on ne fait  aucune réserve - contre
l'activité proprement dite de la ban-
que. Il est par contre exact que trois
employés de notre banque , qui s'oc-
cupaien t du service des dépôts , sont
accusés personnellement de n'avoir
pas observé les diverses prescrip-
tions de la loi fiscale française , tou-
chant l'encaissement des coupons.
C'est à l'enquête qu 'il appartient de
voir si, et dans quelle mesure, ces
accusations sont fondées ou non. Si
elles le sont , il ne pourrait s'agir ,
selon nos constatations, que de
sommes relativement limitées, com-
parativement aux sommes élevées
citées par les journaux français. »

PARTOUT ÉCLAT E LA MENACE RÉVOLUTIONNA IRE

L'agitation socialiste provoque une mêlée qui laisse 10 morts et de nombreux blessés

La troupe, appelée pour rétablir l'ordre, et menacée par les émeutiers,
fait usage de ses armes

GENÈVE, 10. — L'Union nationale
avait organisé mercredi soir une réu-
nion à la sali» communale de Plain-
palais, pour formuler des accusa-
tions publiques conlre MM, Nicole
et Dicker.

Les socialistes avaient demandé
l'interdiction de cette réunion , mais
le Conseil d'Etat s'y refusa.

Mercredi soir , d'importants déta-
chements de police avaient barré
toutes les voies d'accès à la salle.

Avant l'ouverture de la réunion , la
salle était comble, quand M. Stein-
metz , ancien conseiller national , ou-
vrit la séance.

Dans la rue, MM. Nicole , Tronchet
et Lebet haranguèrent la foule. Vers
9 heures les barrages de la police fu-
rent rompus.

La manifestation dégénéra en véri-
table émeute.

Une compagnie de l'école de re-
crues d'infanterie arriva , mais les sol-
dats furent assaillis. Un bon nombre
d'entre eux ont été frappés. Des fu-

sils ont été arrachés de leurs mains
et ont été brisés. On a retrouvé des
fusils-mitrailleuses sur la chaussée,
la crosse brisée.

La troupe, battant en retraite vers
le boulevard du Pont d'Arve et se
voyant assiégée, a tiré à coups de
fusil-mitraill eur.

Une dizaine de manifestants ont
été blessés grièvement et l'un d'entre
eux est mort.

Actuellement, l'effervescence règne
et des camions pleins de soldats, avec
mitrailleuses , sont amenés sur la
place.

Dans plusieurs cafés , on apporte
des blessés, atteints à la tête. Des
ambulances les transportent à l'hô-
pital.

Les charges de In police cont inuent
autour de la salle communale de
Plainpalais.

I_e tragique bilan de l'émeute
GENÈVE, 10. — Le bilan de l'é-

meute de la soirée de mercredi étai t
à 1 heure du matin de dix morts et

41 blessés dont trois très grièvement
atteints. Tous les services de la gen-
darmerie ct de l'armée étaient levés
à 1 heure du matin.

15 soldats sont blessés
GENÈVE, 10. — A 11 heures, la

foule continuait à stationner dans
toutes les rues avoisinant le lieu de
l'émeute. Elle est maintenue par des
barrages de gendarmes et de soldats.

Plusieurs camions, chargés de mi-
trailleuses prêtes à entrer en action,
sont portés aux carrefours.

Jusqu 'à présent , 30 personnes ont
été transportées à l'hôpital et un
certain nombre d'entre elles sont
grièvement atteintes. En outre , 15
soldats ont été transportés à la ca-
serne. /
JLa réunion de Plainpalais

n'en a pas moins lieu
GENÈVE, 10. — La réunion de

l'Union nationale a pu se dérouler
après l'expulsion de quelques person-
nes, qui avaient tenté d'interrompre
les orateurs.

Après celui de M. Steinmetz, des
discours ont été prononcés par MM.
Droin , Testuz, Dupont-Lachenal et
Oltramare.

Le gouvernement
se réunit d'urgence

GENÈVE, 10. — Dans la nuit de
mercredi à jeudi , le Conseil d'Etat
s'est réuni d'urgence pour s'occuper
des désordres qui se sont produits
dans la soirée. D'importantes déci-
sions ont été prises.

Tard dans la nuit encore,
des soldats sont siffles

GENÈVE, 10. — Vers 2 heures du
matin , de petits attroupements de cu-
rieux stationnaient encore au boule-
vard du Pont d'Arve , devant le palais
des expositions où se sont déroulés
les événements sanglants de mercre-
di soir. Au moment où un car sur le-
quel se trouvaien t des soldats passait
à cet endroit , des coups de sifflet ont
retenti. Quelques instants après le
calme était  rétabli.

Hier soir, Genève a été Ee théâtre d'une sanglante émeute

Le premier représentant dip.omatique
de la République mandchoue

Le Japon , après avoir reconnu la
république mandchoue, a reçu offi-
ciellement à Tokio le premier ambas-
sadeur du nouvel état , M. Ho-Kon-Cho

Su seuil de la seconde décennie fasciste
(De notre correspondant)

Achevant un vaste programme de travaux urbains,
Mussolini a ouvert dans Rome la voie de l'empire

Rome , novembre 1932.
Quelle est la grande ville qui

échappe aujourd'hui aux difficultés
de la circulation ? Ces difficulté s
sont même, avec l'accroissement ex-
traordinaire du nombre des automo-
biles, au premier rang des soucis des
édiles de toutes ies capitales. Le pro-
blème se posait avec une acuité par-
ticulière pour la Ville éternelle , qui
n 'avait pu , pour des raisons f inan-
cières surtout , entreprendre sur une
grande échelle les travaux qui étaient
apparu nécessaires dès sa constitu-
tion en capitale de l'Italie unifiée ,
en 1870. D'ailleurs — il ne faut  pas
l'oublier—, le trafic s'effectuait déjà
dans des conditions fort malaisées
au temps de la Rome antique. Plu-
sieurs écrivains d'alors , Juvénal en
particulier , se lamentent surtou t des
bruits nocturn es dus au fait que les
chars amenant les denrées nécessai-
res à l'alimentation des quelque deux
millions d'habitants ne pouvaient pas
parcourir de jour les rues de la vil-
le. A défaut de chemins de fer et
d'autos , tout le ravitaillement de la
capitale de l'empire s'effectuai t  au
moyen de ces chars , le long des an-
ciennes routes consulaires. Il est
donc vraisemblable que la « Via Ap-
pia », la « Flaminia »,. la « Cassia » —
dont aujourd'hui encore la topogra-
phie de la ville doit tenir compte —

étaien t sans cesse parcourues par
deux files interminables de véhicu-
les, chargés de blé et d'autres den-
rées...

J'ai dit déjà , ici , comment le gou-
verneur de Rome est parvenu à dé-
congestionner la circulation du cen-
tre en dirigeant tout le trafic qui ne
doit pas nécessairement y passer
vers la péri phérie et en créant des
lignes ciiles cle « circon .vallazione »
pour les tramways et les autobus. Et ,
maintenant , c'est tout un réseau de
nouvelles rues , qui va surgir entre
la Place du Peuple et la Place de
Venise , et ira jusqu 'à permettre qu'à
certaines heures du jour , le « Corso
Umberto » (la promenad e classique
des Romains) tou t central qu 'il est,
soit exclusivemen t réservé à l'usage
des piétons et des voilures de plai-
sance. Ainsi le veut le duce , qui veut
bien d'autres choses encore et qui
exige en particulier que ce qu 'il ap-
pelle « les problèmes de la nécessi-
té » soient autant  que possible ré-
solus en même temps que « les pro-
blèmes cle la grandeu r ». A cet égard ,
on n 'en est d'ailleurs plus aux pro-
jets, et les travaux déjà menés à
chef ont l i t téralement transformé la
zone environnante  du Capitole.

Théodore VAUCHER.
(Voir la suite en quatrième page)

Le Colisée tel qu 'on le voit ma intenant depuis la nouvelle voie
« dei Monti »

W////////////////////// ^̂ ^̂

Une jeune fille sur la Manche en canoë
Depuis vendredi matin , on ignore son sort et l'on craint le pire

CALAIS , 9. — On sc montre très
inquiet sur le sort d'une jeune spor-
tive allemande , Mlle Muller , âgée de
vingt-deux ans , qui est partie de ce
port vendredi matin , vers 7 h. 30, à
bord d'un frêle canot en caoutchouc,
long de deux mètres. Mlle Muller ve-
nait de Hambourg et devait se ren:
dre à Londres.

Elle avait caché son départ de Ca-
lais , mais on croit savoir que c'est
après avoir reçu un message en
poste restante , dans l'après-midi de
jeudi , qu'elle décida de partir seule
le lendemain matin pour la traver-
sée du détroit.

Lc commandant du port en fu t
avisé par une dépêche signée « Ste-
veagen », venant de Londres et de-
mandant des nouvelles de la jeune
femme.

Le soir, les autorités se livrèrent
à une enquête. Un éclusier déclara
avoir aidé la jeune fille >à transpor-
ter son embarcation dans l'avant-
port. Elle était vêtue d'un vêtement
de caoutchouc.

Tous les postes de la côte française
ont été alertés. Mlle Muller a-t-ellc
été emportée vers la mer du Nord ?
A-t-eUe péri en mer ou a-t-elle été
recueillie par un navire marchand ?

Le passé troublant
de Goldstone

Un gros escroc qui est peut-être aussi
un redoutable espion

qui prétendait ebasser de son
trône le roi d'Angleterre

PARIS, 9. — L'arrestation de l'es-
croc Goldstone a permis de recons-
tituer une partie de son passé mou-
vementé.

Goldstone était connu de la pré-
fecture de police depuis juillet 192.1,
date à laquelle il adressa une de-
mande de carte d'identité. Il exer-
çait alors la profession de chauffeur
dans un garage,

L'escroc partit au Caire en 1923,
où il épousa une Française , Mile
Flora Lefranc. Dans la suite , le cou-
ple vint habiter à Bois-Colombes.
Divorça-t-il ? On ne sait . En tout
cas, en 1929, il épousa à Londres
une autre Française , Suzanne Mar-
tin. C'est à partir de 1931 qu 'il prit
le nom de lord de Goldstone, revint
en France et commit des escroqu e-
ries.

L'escroc logea à l'hôtel California ,
d'où il fila « à l'anglaise », laissant
une note cle 4500 francs.

Les renseignements recueillis rue
de Bassano , où il fut arrêté diman-
che , jettent un jour étrange sur
l'existence de Goldstone. Le pseudo-
capitaine recevait beaucoup de fem-
mes ; c'était , dit le domestique atta-
ché à son appartement , un véritable
défilé. Mais peut-être n 'était-ce point
par simple galanterie qu 'il recevait
tant de visites féminines ?... Car il
s'agissait presque uniquement d'é-
trangères : Grecques , Egyptiennes,
Allemandes , Anglaises.

Il reçut , un jour , paraît-il , du gou-
vernement anglais , un chèque de 20
mille francs , comme reliquat du prix
de ses services. Or , ces services con-
sistaient , croit-on , en espionnage.

Comment l'escroc
se proposait de refaire...

la carte.politique
de l'Europe !

Le 19 juillet , l'astucieux person-
nage avait été interviewé par un
journal de Paris. Il se donnait com-
me étant Je grand chancelier de la
couronne des Stuarts. Il avait ex-
pliqué pourquoi le prince Ruprecht
de Bavière était prétendant au trô-
ne de France , d'Angleterre, d'Irlan-
de, d'Ecosse et de Galles en qualité
de dernier descendant des Stuarts.
Il avait précisé que le but de la
Royal Stuart Societ y était d'installer
sur le trône d'Angleterre un descen-
dant des Stuarts.
.Lorsqu 'elle a appris l'arrestation

de Goldstone, à Paris, la police de
Londres a fourni quelques rensei-
gnements sur le séjour dé l'individu
en Angleterre.

Il revint à Londres en août 1931,
en compagnie d'une Française qui
se disait comtesse et le présenta
dans un « family house » de Cleve-
land's Garden. Goldstone s'y inscrit
comme capitaine dans l'armée fran-
çaise , attaché au service des rensei-
gnements ; il parlait d'ailleurs cou-
ramment plusieurs langues. Il logea
là pendant huit mois, puis dispa-
rut en avril dernier , sans laisser
d'adresse.

En ce qui concerne la « Royal
Stuart Society », elle fut  fondée par
Goldstone pour se créer du presti-
ge et des relations. Les statuts en fu-
rent rédigés et déposés par un de
ses amis , Henry Stuart Weatley-Cor-
\ve, qui fut  condamné , l'an dernier ,
à Londres, pour détournements.

M. Etienne LARDY,
conseiller de légation , actuellement
consul général , et qui a été nommé
chargé d'affaires de Suisse en Chine

Nos représentants à
l'étranger

A Lausanne, les communistes
doivent évacuer une salle

-LAUSANNE, 10. — Un certain nom-
bre de communistes avaient organi-
sé mercredi soir à la Maison du
peuple une manifestat ion pour fêler
le lôme anniversaire de la révolu-
tion bolchéviste. Des contre-mani-
festants , ayant lancé des boules
puantes dans la salle , la séance a
dû être suspendue. Les communis-
tes ont siégé alors dans une autre
salle. Oïl ne signale aucun autre in-
cident.

La victoire de M. Roosevelt
s'affirme avec éclat

Les élections américaines

Le régime de la prohibition paraît bien ébranlé

NEW-YORK , 9 (Havas).  — A 10
heures 45, heure locale , les résul-
tats pour l'élection présidentielle
étaient les suivants :

M. Roosevelt 14,027 ,000 voix , soit
472 votes.

M. Hoover 10,750,000 voix , soit
20 votes.

I_es démocrates
ont la majorité au congrès...

WASHINGTON , 10 (Havas). — La
composition du congres serait la
suivante :

Chambre des représentants : 241
démocrates , 78 républicains.

On ignore encore à quel part i
iront les 116 autres sièges.

Sénat : 56 démocrates , 34 républi-
cains et un seul fermier travailliste.

Cinq résultats manquent  encore.
Les démocrates sont donc assurés,

de la majorité clans chacune des
Chambres.

... ainsi que dans
les gouvernements «l'Etat
NEW-YORK, 10 (Havas). — Les

démocrates ont obtenu 18 postes de

gouverneur s d'Etat , contre 16 à leurs
adversaires. Quatorze résultat s res-
tent à venir.

Congratulations réciproques
NEW-YORK , 9 (Havas). _ Voici

le texte du message que le présiden t
Hoover a adressé à M. Roosevelt :

«Je  vous fél ic i te  de l'occasion qui
vous est of fer te  de servir votre pays
et je vous souhaite un e heureuse ad-
minis t ra t ion  vers lc but qui nous est
commun et vers lequel tendront  tous
vos efforts.  »

M. Roosevelt a répondu par le mes-
sage suivant : «J ' apprécie votre gé-
néreux télégramme et vos souhaits et
j e m 'associe à votre vœu d'une union
cle nos effort s  pour le bien du pays.»

I^a prochaine retraite
de M. Hoover

PALOATO (Calif ornie ) .  10. — M.
Hoover aurai t  l ' intention de se reti-
rer de la vie publique , après avoir
off ic ie l lemen t  passé ses fonct ion s  à
son successeur , le 4 mars prochain .

(Voir la suite en sixième page)
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A louer deux logements : lo
1er d'une chambre et cuisi-
ne ; le 2me de deux cbam-
bres et cuisine. S'adresser
boulangerie Boichat , Moulins
No 17. c^

Bureaux
Dans immeuble moderne, au

centre de la ville (immeuble
Michaud), cinq belles pièces
sont disponibles. Adresser of-
fres écrites à P. N. 526 au
bureau de la Feuille d'avis .

SAINT-NICOLAS , disponi-
ble tout de suite, beau loge-
ment de cinq - chambres,
chambre de bain , chauffage
central. — Gérance dea Bâti-
ments, Hôtel communal , e.o.

A louer pour le 24 décem-
bre k la

rue Hatile
un appartement, quatre-clny
pièces, confort moderne, log-
gia. — Vue, Jardin, garage &
disposition. S'adresser Etude
Wavre .

Auvernier
A louer. Immédiatement ou

pour époque k convenir, bel
appartement moderne, de elnq
enambres et dépendances, —
Rtude René Landry, notaire,
Seyon 2. co.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir, en
ville ,

beau logement
bains Installés, de trois piè-
ces, chauffage central , 100 fr,
par mois.

A la même adresse, k Ren-
dre

chambre à coucher
acajou. Demander l'adresse du
No 759 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Pour ouvrier sérieux,

jolie chambre meublée
Demander l'adresse du No 766
au bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre indépendan-
te, au soleil. S'adresser Con-
cert 2 , le matin.

Belle chambre, avec balcon,
chauffage central. 1er Mars
No 14, 1er, à gauche. o.o,

Petite chambre meublée, in-
dépendante, chauffage cen-
tral . Manège 6, 4me, k droite.

Chambre confortable dans
maison tranquille . Ls Favre 3.

Jolie chambre
au soleil et chauffable, pour
personne sérieuse. — Beaux-
Arts 5. 1er. e.o.

Belle grande chambre, chauf-
fage central, bain. Maillefer 8,
rez-de-chaussée . Tram 2. c.o.
¦ Jolie chambre meublée, so-
leil , Pourtalés 3, 2me . c.o.
• Chambre meublée indépen-
dante . Ruelle Dupeyrou 5. Sme

CHAMBRE INDÉPENDANTE
Moulins 38, 3me à gauche.
Chambre Indépendante , chauf-
fable. — Louis Favre 28, Sme.

A louer
CHAMBRE

très confortable sur le quai ,
à. Jeune homme sérieux.
Chauffage central. Pension
sur désir. S'adresser rue du
Musée 1. 2me étage . 

Pension
Ïiour dame ou Jeune fille , chez
eune ménage abstinent . Bons

soins, soleil , vue. 120 fr . par
mois, blanchissage compris. —
S'adresser épicerie Dagon,
Flandres 2.

Jeune fille
active est demandée pour ai-
der k la cuisine. — 8 adresser
Restaurant du Concert.

Dame demande Journées de

raccommodages
de lingerie et habits d'hom-
mes. Demander l'adresse du
No 769 au bureau de la
Feuille d'avis .

Jeune fille
de 17 ans, de confiance, cher-
che place où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Vie de famille de-
mandée. Entrée à convenir. —
Adresser offres k Jakob Gut-
mann, Champion.

Jeune fille
21 ans. travailleuse et hon-
nête, oherohe place dans fa-
mille pour aider aux travaux
du ménage et apprendre la
langue française , — Adresser
offres écrites à J. F. 768 avi
bureau de la Feuille d'avis.

Domestique
sachant traire, cherche place
tout de suite . S'adresser à M.
Victor Gloria, à Dombresson.

Une personne très minu-
tieuse cherche des

journées de lessive
et une forte Jeune fille , des
heures de nettoyages. — De-
mander l'adresse du No 696
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
intelligente, très active, com-
merçante, au courant deg tra-
vaux da bureau, cherche place
dans bureau de la ville ou
dans commerce comme pre-
mière vendeuse ou caissière.
Certificats à- disposition. —
Adresser offres écrites sous O.
C. 745 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Brave jeune fille
18 ans, cherche place pour ap-
prendre la langue française .
dans épicerie, boulangerie ou
hôtel. Argent de poche et vie
de famille désirés. Adresser
offres : boucherie Comtesse,
Sablons 25.

Apprentie couturière
demandée, — Offres écri tes
sous A. B, 748 a , bureau de
la Feuille d'avis. 

Jeune homme
ayant fait deux ans d'appren-
tissage dans maison de com-
merce qui a cessé son exploi-
tation, cherche place pour ef-
fectuer sa troisième année, —
Demander l'adresse du No 741
au bureau de. lu, F ejtfjlftid'avls,

Camion allant
à Bulle

le 25 novembre, oherohe trans-
port en retour pour 1» région.
Jules Morand, Ecluse 76,

On prendrait

deux génisses
(d'une année) en pension, —
S'adresser à Luc Sehente, Hau-
terive , haut du village .

Salon de coi Hure
dames et messieurs

Service rapide et soigné
Personnel expérimenté

J. Kunzli-Wittwer
Parcs 31

TÉLÉPHONE 43.28
¦ I ¦ ¦¦— — - i ¦¦¦ i ¦¦¦

Leçons d'allemand
Leçons d'italien

Tous les degrés
Méthode nouvelle
Prix modéré

Jean Eckiin , prof ., Serre 4.

Leçons d'anglais
Af"e Nell y  Jenny

Premier-Mars 22

_________

___M_E__U_N__k.¦¦ggggSBBMggB

En-têtes de lettres
pour 

machines à écrire
SUR

PAPIERS DE
QUALITE SUPÉRIEURE

ÉCHANTILLONS
ET FRIX

SUR DEMANDE

imprimerie Centrale et de la
Feuille d'avis de Neuchâtel S.A.

Croix+Bleue
RÂlinînn présidée par
neUM-lin M. le pasteur

Georges de ROUGEMONT ,
président cantonal

Vendredi 11 novembre, k 20 h.
au local, rue du Seyon 32
Invitation cordiale à. tous

Ecole de coiffure
Cours - Leçons d'ondulation
Mise en plis - Coupe - Massage

etc.
ROBERT, professeur diplômé.
Square du Frêne 5, ch, Vinet.
Téléphone 33383 , Lausanne.

i_̂ ____^S_Î^_ll
Achats de soldes

en tous genres et fonds de
magasin. Jules BARBEY, sol-
deur, Palud 14, Lausanne,
Tél. 31.355 .

Même adresse, on envole
contre remboursement : Ciga-
rettes, 4 fr . le mille. Cigares,
10 paq. de 10 boute 3 fr. 50.
Tabacs, 10 paquets de 50 gr.
2 fr, 50. JH 35731 L

On demande à acheter en-
viron 20 m'

grosses perches
propres pour fabrication d'é-
chalas. Faire offres k case pos-
tale No 11637 , Neuveville ,

Orfèvrerie usagée
bijoux or, argent et pla-
tine, pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés

nu plua haut prix

H. Vuille fils
l'emnle-Neuf 16. Neuchâtel

Etude Baillod et Berger
POMMIER l

NEUCHATEL

A louer pour tout de suite
ou pour époque k convenir :

Poudrières : appartements
de trois et quatre pièces,
chambre de bains Installée,
chauffage central , toutes dé-
pendances, grand balcon, bow-
wlndow. Vue.

Rosière : appartements de
trois et quatre chambres,
chambre de bains Installée,
chauffage central , grand bal-
con, vue très étendue.

Rosière: garages.

Cité de l'Ouest, __
remettre, dans su-
perbe situation, ap-
partement de six
chambres et dépen-
dances, confort mo-
derne. Etude Petlt-
pi. rre et Hotz. 

Pour cas imprévu
A louer pour le 24 décembre

appartement de quatre cham-
bres, confort , grande terrasse,
vue imprenable. S'adresser de
11 heures k midi et de 17 k
18 heures, Bel-Air 17, 2me
étage.

CORCEILES
A louer tout de suite un

logement de quatre chambrée,
bains et dépendances, et un
de trois chambres, bains, dé-
pendances , Jolie situation,
pour le 24 décembre, S'adres-
ser à M. Fritz Calame, Nicole
No a. - c.o.

A louer pour époque k
convenir,

appartement
de quatre chambres, cuisine
et dépendances, salle de bain,
chauffage central . S'adresser
au café du Jura , A . Rudrlch ,
Neuch&tel, .

A louer pour le 24 décem-
brs 1633, dans villa située

à la Goudre
un logement de trois cham-
bres, ohambre de bonne, cave
et galetas , salie de bains, der-
nier confort moderne, grande
terrasse et Jardin potager. Vue
étendue sur le lac «t les Al-
pes, S'adresser pour visiter à
Jean-Louis Osnald; là Coudre
QU Fahys 76, Neuchâlel.

Au Suchiez
A louer pour le 24 décem-

bre, deux appartements de
quatre chambres, chambre
haute et toutes dépendances,
salle de bain installée, chauf-
fage central par étage. Jardin
potager, Jolie situation. Pour
tous renseignements, s'adres-
ser Maillefer 40, 1er.
¦W-ll-HPIP.* -». ' _" U» LIW I ! ¦' • • ¦ ¦ '

Serrières
rue Guillaume Farel, loge-
ment de trois chambres, 46
francs par mois. Gérance des
bâtiments, Hôtel communal ,

Auvernier
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, loge-
ment de trois chambres et
dépendances, a, 55 fr. par mois.
S'adresser à R. Beyeler, Au-
vernier 59 .

A louer
pour date k convenir quatre
pièces, avec bain et dépen-
dances, dans maison d'ordre.
k la rue Louis Favre.

S'adresser k Ed. Calame,
architecte, 2, rue Purry. Neu-
chfttel (tel 16 201. ' c.o.

Rue Saint-Honoré
A louer tout de suite ou

pour date à convenir , un beau
logement de quatre chambres
et toutes dépendances.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, Neuchâtel .

Vauseyon
A louer tout de suite ou

pour époque a, convenir, un
logement de quatre chambres
et toutes dépendances.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, Neuchfttel.

Be ,e grande chambre
au 1er étage, chauffable, au
soleil, et cuisine, meublées. —
Demander l'adresse du No 732
au bureau de la Feuille d'avis.

. remettre pour
Noël , dans le quar-
tier du Palais Rou-
gemont, a p p a r t e*
m e n t  confortable
de quatre cbambres
et dépendances. Etu-
de P e t i t p i e r r c  et
Hotz. 

A louer aux

Fausses- Brayes
yn petit logement de deux
Chambres, cuisine et galetas.

S'adresser à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, Neuchâtel.

Rue Pourtalèi
A louer tout de suite ou

pour date a, convenir, un beau
logement de quatre chambres
et toutes dépendances.

S'adresser k l'Etude Clerc ,
rue du Musée 4, Neuchfttel.

À louer pour le 34 juin 1633

bel appartement
de six pièces, avec toutes dé-
pendances et Jardin, Situation
tranquille et ensoleillée, Prix
avantageux . S'adresser Serre 2,
rez-de-chaussée, 0,0,

À louer 8. petit ménage
tranquille ,

logement
de deux chambrée et dépen-
dances. S'adresser le matin,
Ecluse 15 bis, 8me , k dr, 6,0.

Magasin
Bue du Neubourg 33, pour

le 34 mars prochain, beau et
grand local avec grande de-
vanture pour magasin ou tout
autre usage. Gérance des Bâ-
timents, Hôtel communal, e.o,

Le vrai d'Artagnan

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchfttel »

oar 65

LUCIEN PEMJEAN

grand roman d'aventure et d'amour

Quand ils atteignirent la salle des
gardes, où de nombreux soldats
étaient gravement occupés à jouer
aux cartes et aux dés, de Tréville
dit au religieux :

— Mon père, veuillez vous asseoir
sur cette banquette. Nous n'en au-
rons pas pour longtemps.

Le Cordelier s'assit péniblement ot
sortit de dessous sa bure un long
chapelet qu'il se mit à égrener en
marmonnant de fervents « ave ».

Les deux beaux-frères passèrent
dans la deuxième salle où se te-
naient un certain nombre d'officiers
et de mousquetaires de service.

Plusieurs d'entre eux vinrent à
leur rencontre, leur serrant la main
ou les saluant respectueusement.

Les deux capitain.: virent bien
que certains d'entre *"x brûlaient
d'envie de les questionner.

(Reproduction autorisée pour tous lee
Journaux ayant un i_ .lté aveo to Société
des Gens de Lettres.)

Mais ils se dérobèrent a leur cu-
riosité et franchirent , sans s'arrêter ,
le seuil cle la troisième pièce où se
prélassait , derrière un grand bu-
reau , le majestueux Bernouin , secré-
taire intime de Mazarin.

A leur vue , il se leva et se porta
au-devant d'eux.

— Son Emincnce m'a chargé de
vous introduire auprès d'EHe dès
votre arrivée. Je vous précède, Mes-
sieurs.

Il ouvrit la double porte du cabi-
net ministériel et s'effaça pour li-
vrer passage aux visiteurs.

Rien n'était changé au vaste sa-
lon de travail où, pendant de si
longues années , avait pensé , médité
et intrigué Richelieu.

Mêmes meubles, mêmes tentures ,
même décoration.

Même simarre rouge aussi, ornée
de riches dentelles, dans le haut
fauteuil qu'il occupait.

Mais quelle différence de traits et
de physionomie sous la même bar-
rette écarlate , à trois cornes, qui re-
couvrait Je chef du maître de céans!

Autant l'an cien Cardinal ava it
grand air et recevait son monde la
tête haute, le regard droit , avec un
sourire dont la bienveillance n'alté-
rait en rien son autorité, autant le
nouveau avait un accueil obsé-
quieux, inquiet et chafouin, qui met-
tait mal à l'aise les gens tout d'une
pièce comme nos deux officiers.

— Hé ! bonjour , mes vaillants ci

pitalnes , leur dlt-ll d'une voix em-
pressée et 1 mielleuse, en leur mon-
trant des sièges.

mm Que se passe-t-il dorçc de ( )  .1
grave , que vous m'ayess fait deman-
der à êti'e reçus d'urgence ?

— Nous prions Votre Emlnéncc
de vouloir bien excuser notre In-
sistance , répondit de Tréville, mais
le fait dont nous désirons l'entrete-
nir, et qui s'est produit hier matin,
s'est renouvelé et aggravé ce matin
même.

— Qu'est-ce donc ? demanda Ma-
zarin de l'air le plus innocent du
monde.

Vous savez que je suis toujours
prêt à redresser les torts qu'on me
signale, surtout quand ils affectent
de bons serviteurs du roi comme
vous.

— C'est un de mes hommes, un
de mes meilleurs officiers , Monsei-
gneur, qui est victime de celui-là !
dit à son tour des Essarts.

C'est donc à moi, son chef, qui ne
sais rien de ce qu'on lui reproche ,
de prendre sa cause en main et du
venir, tout d'abord, solliciter quel-
ques explications de Votre Emi-
nence.

— Mais à quel su]et ? De quoi
s'agit-il 1 Mon Dieu, que vous me
mettez au supplice 1 s'éria le Car-
dinal d'un ton plaintif.

— Je croyais, répliqua des Es-
sarts, que Votre Eminence ne pou-
vait  ignorer une double tentat ive

d'arrestation effectuée sur un offi-
cier des Garde s, en vertu d'un ordre
signé d'Elle.

— Mais je n'en sais pas. le pre-
mier m ot , Messieurs. J'Ignore tout
de cette affaire, Eclairez-moi , je
vous en prie 1

— Voici , monseigneur. M. Charles
de Baatz d'Artagnan, lieutenant de
mes gardes et serviteur d'élite du
royaume , a été l'objet , hier matin , à
son domicile , d'une tentative d'ar-
restation opérée par un détachement
d'archers commandés par un
exempt .

Fait absolument irrégulier et arbi-
traire , attendu qu'il est de règle
qu'un garde de Sa Majesté , surtout
quand il s'agit d'un officier, ne
peut être arrêté que sur l'ordre de
ses chefs , informés par la justice du
délit ou du crime dont il est incul-
pé.

•— Sauf en cas de flagrant délit '¦

— En flagrant délit de sommeil,
alors ! Car, arrivé seulement de la
veille, au soir à Paris , après un lon>>
et fatigant voyage, il dormait à
poings fermés quand on est venu
pour se saisir de sa personne.

— Alors, que s'est-il passé en-
suite ?

— Ce qui devait arriver, monsei-
gneur. Le lieutenant d'Artagnan, es-
timant qu'il avait affaire à des gens
non qualifiés pour lui mettre la
main au collet, a usé de son droit
de légitime défense.

Il a repoussé par la force , aveo
le concours spontané de la popula-
tion indignée et l'aide de trois de
ses amis de la compagnie . des mous-
quetaires , les gens armés qui pré-
tendaient s'emparer de lui.

Au mot de « mousquetaires » , Ma-
zarin avait regardé de Tréville.

— Mes trois meilleurs gentilshom-
mes , monseigneur ! s'inclina ce dor-
nier .

— Grave, très grave cela ! mur-
mura le cardinal en se passant ner-
veusement les doigts, sur le front.
Ah ! mais attendez donc , oui , j 'ai
vaguement entendu parler de cette
échauffourée.

Bagarre , blessés, harangue sédi-
tieuse , cris « A  bas Mazarin !»  C'esl
bien cela , n'est-ce pas ? Diable , dia-
ble ! Mais c'est un vrai chef d'é-
meute que votre lieutenant , M. des
lissarts 1

—1 II n'est pas responsable , mon-
seigneur , de l'attitude du public en
présence d'un abus de pouvoir.

— Ne m'avez-vous pas dit que 1<
fait dont vous vous plaignez s'étail
renouvelé depuis ?

.— Oui , monseigneur. Ce matin,
Mais, dans l'intervalle, un autre in-
ciden t s'est greffé là-dessus.

Hier, peu de temps après cette in-
justifiable agression, deux individus ,
en l'absence de M. d'Artagnan , se
sont introduits par surprise dans
son appartement.

Après avoir ligoté c( bâillonné

son laquais , ils se sont livrés à une
perquisition minutieuse ct ont em-
porté un certain nombre d'objets
auxquels tient particulièrement mon
joune lieutenant.

De nouveau , le cardinal fit sem-
blant de remuer dans sa cervelle un
souvenir confus.

— Il me semble , en effet , di-il ,
avoir eu sous les yeux un rapport
sur cette...

Et comme il cherchait le mot à
employer, des Essarts lui souffla :

— Sur cette violation cle domicile
et cet acte do banditisme !

— Voyons capitaine , geignit cau-
teleusement l'Italien , gardons notre
sang-froid !

— Il n'y a pas d'autres termes à
employer, monseigneur, pour quali-
fier de pareils procédés de basse po-
lice.

— Et ce matin , que s'cst-il passé ?
— Ce matin , la même tentative

qu'hier a été faite pour arrêter M.
d'Artagnan.

Mais , cette fois , les archers étaient
accompagnés de détachements de
gardes de la reine, sous le comman-
dement de M. de Comminges.

— Comminges ! Mais alors vous
voyez bien que je ne suis pour rien
dans cette affaire. Adressez-vous à
Sa Majesté la reine-régente !

— Pardon ! Le mandat d'amener
portait la signature de Votre Emi-
ncnce.

AVIS
3_F~ Pour les annonces avec

•ffres sous Initiales et chif-
fres, U est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; il faut répondre
par écri t k ces annonces-là et
adresser les lettres au bnreau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les initiales et chiffres s'y rap-
portant.

JW Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

appartement
bien situé, au-dessus de la ga-
re, trois chambres et dépen-
dances, bain, Jardin. Visiter
l'après-midi. Demander l'a-
dresse du No 751 au bureau
de la Feuille d'avis.

Rue du Concert 4
A louer pour cas imprévu,

un appartement de trois ou
quatre pièces et dépendances.
Prix réduit. S'y adresser, Sme,
à droite.

A louer, quartier gare, pour
le 24 décembre ou époque à
convenir,

joli logement
trois pièces

balcon et toutes dépendances,
Prix : 75 fr. par mois, S'adres-
ser k la Société Coopérative
de consommation, Sablons 10.

Libre tout de suite
Suchlee sur Vauseyon, dans
villa de deux logements, ap-
partement de trois chambres,
dépendances. Tout confort. —
Jardin. Vue superbe, S'adres-
ser à Frédéric Dubois , régis-
seur, rue Saint-Honoré 3. ville .

Centre de lu ville,
appartement bien
dégagé de quatre
chambres et dépen-
dances. Etude Petit-
pierre et Hotg.

PESEUX
A louer tout de suite ou

pour date k convenir, appar-
tement de trois chambres,
bains et dépendances. S'adres-
ser n.e de Neuchfttel 3.

Piaoe d'Armes
A louer pour le 24 Janvier,

appartement de deux cham-
bres, cuisine et dépendances.
Etude René Landry, notaire,
Seyon 2.

A remettre à de très favo-
rables conditions, appartement
de

quatre chambres
et dépendances situé à proxi-
mité Immédiate de la gare. —
Etude Petitpierre et Hot .

PESEUX
A louer appartement de trois
chambres, cuisine, bûcher,
chambre naute habitable, les-
siverie, Jardin d'agrément. --
Etude Saiilod et Perger, Ppm-
inler 1, c.o,

A LOUER PRÈS DU I_AD ,
pour le 34 décembre prochain,
pel appartement de quatre
pièces et dépendances. Tout
confort. —- Etude Dubied et
Jeanneret, Môle 10.

beaux logements
de trois chambres, cuisine, bains et toutes dépendances,
eau chaude et chauffage central unique. Pour rensei-
gnements, s'adresser à M. Emile Gosteli , architecte, rue
Matile 41. Téléphone 113. f

SUPERBE LOCAL
pour tout genre de magasin, à louer au cen-
tre de la ville. Ecrire à M. E. 16, poste res-
tante, Neuchâtel.

Jolies chambres indépen-
dantes, avec ou sans pension
soignée. Beaux-Arts 3, Sme. co

Jeune Suisse allemand cher-
che }

chambre
et pension

dans famille neuchàteloise. —
S'adresser à M. P. Widmer,
employé de banque, poste res-
tante, Neuchfttel .

On cherche k louer pour le
printemps,

villa ou appartement
de sept chambres, tout con-
fort moderne, Jardin. Adresser
offres écrites à V. A. 761 au
bureau de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche, pour le
1er ou 15 décembre,

jolie chambre
meublée, Indépendante et
chauffée. Adresser offres écri-
tes k B. G. 762 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame solvable et soigneuse
cherche pour Juin 1933,

appartement
confortable de trois ou quatre
chambres, situé au bord du
lac ou k proximité de la poste.
Adresser offres écrites k R. T,
767 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer pour le
24 Juin prochain, au

centre de la ville
un grand appartement de six
à sept pièces avec chauffage
central , salle de bains et
buanderie. Faire offres écrites
avec prix sous J. B. 768 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande à louer, pour
le 24 Juin 1983, pour un mé-
nage de deux personnes, une

petite villa
ou un

appartement
de six ou sept pièces. Confort
moderne exigé. Bas de la ville
préféré. Adresser offres case
postale 6653, Neuchfttel.

On cherche

jeune fille
pour aider au ménage. Offres
sous chiffres X 38316 Lz, à
Publlcltas, Lucerne.

On demande pour tout de
suite bon

boucher-charcutier
connaissant A fond son*, mé-
tier. — S'adresser boucherie-
charcuterie Berger, Bas-de-
Sachet , Cortaillod.

Coiffeuse
faisant une ondulation au fer ,
durable, est demandée pour
tous les samedis. Pressant. —
Faire offres à A. C. case
postale 6416 , Neuch&tel .

On demande

jeune fille
comme bonne k tout faire,
dans un ménage de deux per-
sonnes. Demander l'adresse du
No 743 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

M A R I N
à l'Hôtel

du f>oi$$on
Toua les jeudis

après midi

GATEAU AU
BEURRE

jj teinturier ; :

1 ™3h I

U-_-_ui_i-L-_____E___ngîT ¦,¦¦¦¦ IB ¦ mil

Perdu, dimanche, une
MONTRE OR }

8 y, aveo bracelet cuir. —
Demander l'adresse du No
764, au bureau de la
Feuille d'avis .

_______¦__________________¦

I 

Madame Michel HAHN fl
et ses enfants remercient H
sincèrement toutes les B
personnes qui ont pris H
part k leur grand deuil, fj

Neuchfttel , 7 novembre fl

| ANTIQUITÉS
jj ACHAT — VENTE

ÉCHANGE
ÉVALUATION

Ls, SCHNEIDER EÏÏ«,9
Téléphone 12.59

omamm_______________

On désire acheter an comptant

un beau tableau
par : Anker , Blancpain, de Pury, Léopold Robert.

Offres on indiquant sujet, dimensions et prix sous
chiffres V 10507 Z à Publicitas, Bâle. JH 5724 _

_____________________W_______W_______________________________________________^ 111H _ I____H___________ _ _W-___MBIB J-ll __ M__ei-__^___W!___eB__-_B__B-_e lB__Wt_W___W___V_t________ _̂______\ l'JJfif r_ *̂ff,_-_ !W-l!lBBWB^̂  _ _¦ _W -________-_.
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fc dans les salles de DESSUS pour MESSIEURS MÛTEL DU SOLEIL PLACE PALUD - LAUSANNE |
¦H L'HÛTEL nU inLESL - HËUtHflTEB Toutes les faciles d'achat «t «l« pal«« ¦"¦*#¦«__ ! mWmM ad^fe-nïto s. a. mag. Bon Génie - . enéva
H 

s. nwiik vw «WI-S- B. iq_.uv_u» ira, men| que peyl S9U im offr)r â „ c„,n. . . . MBI lf U A T E I
H présentation des modèles de la saison tèle une vieille maison du pays. |̂ | _« _) % S  ̂ m B 
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Achetez vos

Bouillottes
en caoutchouc à des
prix raisonnables à la

Maison spécialisée

J. F. R E B E R
CAOUTCHOUC

7, rue Saint-Maurice, 7
S. E. N.. J. 5%*

Alliances
GRAVURE IMMÉDIATE

ET GRATUITE

L. MICHAUD
bijoutier , place Purry 1

A vendre grand

bureau américain
en parfait état. S'adresser de-
puis 6 heures, rue Saint-Mau-
rice 1, 1er.

WW BELLES
POMMES

de table et de ménage
à conditions favorables, sont
offertes par la Société d'Arbo-
riculture de Guin (Fribourg).
Demandez les prix . JH 911 L

Profitez
Pour quelques Jours seule-

ment , nous offrons cinq chiens
Loulou blanc, de trois mois,
k 125 fr . pièce. — FISCHER,
Escaliers Grand Pont 1, Lau-

. '8_Ù)e. JH 46176 D
A remettre à conditions très

favorables ,

ÉlisseiM talion
spécialement aménagé pour
florlculture. Facilités de paye-
ment. S'adresser à A. Beck
Fils, Clos 32, Serrières.

Sveltes
Mesdames, vous pouvez l'ê-

tre par le port d'une ceinture
enveloppante ou d'une gaine.
Prix très réduits adaptés à la
crise. Envol k choix . B. Michel,
spécialiste, Mercerie 3, Lau-
sanne. JH 720 L

SI VOUS DÉSIREZ

un café
de qualité supérieure, rôti
dans les 24 heures, adres-

sez-vous à la maison
spéciale

MERGANTIL
W. Despland - Gabus

"Çàfés, Thés, Cafcaos
v Rue de l'Hôpital 19
Neuchâtel. Téléphone 42.14

Gros - Détail
Importation directe

A vendre à bas prix quel-
ques vagons de

bon fumier
S'adresser à Numa Com-

tesse, Bevaix . Tél . 82.30.

Haut parleur
excellent , « Point Bleu », qua-
tre pôles, grand modèle dans
superbe ébénisterie, à vendre ,
bas prix , pour cause de double
emploi. Bachelin 4, rez-de-
chaussée.

Farces - Attrapes
Jouets mécaniques

grand assortiment au

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice 5

Manteau
de fourrure

à vendre d'occasion. Faubourg
de la Gare 11, 2me.

MARRONS la 28 c. le kg.
TRÈS BELLES NOIX

70 c. le k. — Envol de Marlo-
nl frères , No 7, Claro. c.o.
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Qraêsse de GOGO

Go-op
Fr. 0.57 la plaque Y_ kg. ou
Fr. 0.525 ristourne déduite.

Graisse de coco
au beurre Go-op

Fr. 1.05 la plaque % kg. ou
Fr. 0.96" ristourne déduite.

Consommé délicieux
en employant •

Poule au pot 
fr. —.15 la ration ¦

-ZIMMERMANN S.A.

Huile d'arachide
ce Sais »

le litre 1 fr.
timbres escompte 5 %

Graisse beurrée
« Usésgo ^

plaque de 500 gr. 1 fr. net

Graisse de coco
plaque 500 gr. fr. 0.50 net

A l'épicerie

Bernard Mayer
Rue Saint-Maurice 1

A vendre un

potager
pour tous combustibles, trois
trous, avec grande bouilloire
en cuivre et deux réchauds k
gaz, deux et trois flammes. —
S'adresser rue Saint-Maurice
No 12, 4me, à gauche.

Poissons
Soles - Colin

Cabillaud - Merlans
Filets de cabillaud
Limandes . Brochets
Bondelles . Perches

Filets de perches
Rollmops et Bismark

la boîte 1 kg. à 1 fr. 75
la boîte 500 gr. à 1 fr.

morue au sel
Filets de morue

la boîte de 500 gr., fr. 1.30
Harengs fumés et salés
Biicklinge - Sprotten

Poitrines d'oies
Salami à fr. 0.— le kg.
Saucissons de Gotha
Raviolis - Escargots

Anchois - Caviar
Marrons de Naples

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
6, rue des Epancheurs

Téléphone 71

A ; vendre deux bonnes

génisses
prêtes au veau . René Ruchti ,
Engollon.

CALENDRIERS
SOUS-MAINS

AGENDAS 1933
sont arrivés

à la PAPETKH1E

BICKEL & 6°
Place du Port

A vendre

cartelage
hêtre et sapin, par stère ou
par grande quantité . S'adres-
ser à Ed. von Arx , combusti-
bles en tous genres, Tél. 85,
Neuchâtel. c.o.

— Hé, parbleu ! mon cher capi-
taine, croyez-vous que j'aie le temps
de lire toutes les pièces que Sa Ma-
jest é soumet à ma signature ? Je lui
fais confiance. N'est-ce pas tout na-
turel ?

— Cependant, Votre Eminence pa-
rait être au courant de certaines
particularités de cette affaire.

— Oh ! très vaguement, mon bon
M. des Essarts, très vaguement !

Vous ne vous doutez pas du nom-
bre de cas dont je suis saisi dans
une journée.

S'il me fallait les examiner tous
à fond , mes faibles forces n'y suffi-
raient pas.

— Et maintenant , monseigneu r,
que nous vous avons saisi de celui-
ci, nous osons espérer que la gravi-
té et l'urgence ne vous en échappent
pas.

— Attendez , je vais me renseigner.
Sur ces mots, le ministre fit ré-

sonner un timbre.
La porte s'ouvri t et le premier se-

crétaire parut.
— Bernouin , avez-vous reçu le

rapport du lieutenant de police?
'¦— Oui monseigneur.
— Apportez-l e moi...
Laissons le chef étranger de l'Etat

français feuilleter , devant ses visi-
teurs at tent i fs , le dossier que vient
de lui remettre son fidèle Bernouin ,
et retournons un instant dans la sal-
le des gardes où nous avons laissé

à ses patenôtres le capucin qui ac-
compagnait les deux capitaines.

Peu de temps après qu'il eut com-
mencé à égrener son chapelet, une
dame en grand deuil entra, un pli
à la main.

Un huissier se porta au-devant
d'elle.

— Vous avez une lettre d'audience,
madame ? .

— Oui , monsieur. La voici.
— Bien. Je vais la faire passer à

M. le secrétaire particulier. Veuillez
vous asseoir.

La dame regard a autour d'elle pour
chercher un siège et, apercevant le
religieux plongé dans ses prières, se
dirigea de son côté et prit place au-
près de lui.

Malgré lui , le saint homme leva
les yeux sur elle.

Un frisson le secoua aussitôt, et
ses doigts se mirent à trembler.

Etait-ce l'effet du voisinage d'une
femme ? Sans doute, car, à partir de
ce moment, le chapelet se déroula
moins vite entre ses phalanges et ses
lèvres ne marmonnèrent plus avec
la même ardeur.

A un moment même, sa tête se
tourna furtivement du côté de la nou-
velle venue, et un second tressaille-
ment l'agita de la tête aux pieds.

Ah ! mystérieux pouvoir féminin ,
capable de troubler ain si la chaste
sérénité d'un patriarche depuis long-
temps détaché du monde.

Ce fut bien autre chose quand , se
rapprochant un peu, la dame se pen-
cha vers lui et balbutia timidement :

— Mon père...
Du coup, le capucin esquissa un

mouvement pour s'éloigner. Seul, uri
sentiment de bienséance l'en empê-
cha.

— Mon père, repri t sa voisine, je
vous demande pardon d'interrompre
vos dévotions. Mais je suis une mal-
heureuse pécheresse qui a besoin du
secours de la religion et des lumières
d'un sage serviteu r de Dieu.

— Parlez , ma fille ! répondit le
moine d'une voix sourde.

— Mon père , j'ai été mêlée à un
effroyable drame. Le seigneur m'est
témoin que ma bonne foi a été sur-
prise et que mes mains , comme mon
cœur, sont pures de toute souillure.

Mais je n 'en ai pas moins été , à
mon insu , l'un des instruments d'un
crime affreux. Et , depuis lors, je
porte en moi un secret terrible, trop
lourd pour ma conscience et sous
lequel je me sens succomber.

Ces paroles , prononcées d'une voix
étouffée par la douleur, parurent
émouvoir et intéresser vivement le
disciple de Saint-François.

Il laissa tomber le chapelet sur
ses genoux et prêta une extrême at-
tention aux confidences qui lui
étaient faites.

— En vain , poursuivit l'inconnue,
moi , veuve d'un des plus hauts offi-

ciers de l Etat , ai-je renoncé à tous
les biens de cette terre. En vain ai-
j e pris la résolution de me réfugier
et de finir mes j ours dans un cloître.

Le souvenir de l'horrible action à
laquelle j' ai participé , sans le vouloir ,
rne poursuit comme un remords. Et
pourtant, je jure devant le Très-Haut
que j' en suis moralement innocente.

Comme épuisée par l'effort que lui
coûtait ce singulier épanchement , la
veuve s'arrêta , la tête basse comme
sous le coup d'une malédiction .

Le capucin profita de cette attitude
contrite pour essayer de distinguer
ses traits sous le voile épais qui les
masquait.

Ce qu 'il en put voir suffi t  pour
qu 'il sentit s'accentuer la pâleu r de
son visage.

— C'est bien elle ; proféra-t-il en
lui-même.

Et ce fut  d'une voix étranglée
qu'il lui dit :

— Ma fille , avez-vous confié ce
que vous venez de me dire à votre
confesseur ?

— Oh ! non. mon père. Je ne pour-
rais le faire sans entrer dans les dé-
tails de l'exécrable forfait  auquel je
fais allusion et sans prononcer le
nom d'une très haute personnalité
du royaume.

— Pourtant , ma fille , Dieu la con-
naît , cette personnalité que vous re-
doutez de mettre en cause.

Vous pouvez donc la désigner sans

crainte, sous le sceau du secret con-
fessionnel , à l'un de ses représen-
tants sur terre.

— Le secret confessionnel , mon
père ! Sait-on jamais , en ces temps
de perversion , si l'on a affaire  à un
bon ou à un mauvais prêtre ?

Je vous demande pardon de vous
parler ainsi , à vous qui semblez être
un vénérable saint.

Mais j' ai justement été victime ,
dans l'affaire dont je vous entretiens ,
de ma trop grande confiance en un
homme de qualité qui m'avait été
présenté sous un faux habit religieux,

— Vraiment ? sursauta le capucin
qui paraissait, en dépit de la sérénité
qu 'il s'efforçait de conserver, de plus
en plus captivé par les propos de sa
voisine.

Et vous venez sans doute, ma fille,
pou r soumettre votre cas de cons-
cience au cardinal et lui demander
conseil ?

— Au cardinal ? fit-elle avec une
sorte de frayeur. Le ciel m'en pré-
serve ! Au cardinal moins qu 'à tout
autre !

Je viens simplement, avant de
me réfugier au couvent , où
peut-être je pourrai sans risque
me délivrer de mon secret , pour lui
remettre certains documents d'Etat
dont mon pauvre mari était déten-
teur.

— Mais , voyons, ma fille , êtes-vous
bien certaine d'avoir le droit de gar-

der pour vous l'événement dont le
souvenir vous torture et de contri-
buer ainsi à assurer l'impunité à de
grands criminels ?

Est-ce que vous ne sentez pas
le poids de la lourde responsabilité
que vous assumez par votre silence ?

— Si, mon père. Et c'est là une
aggravation des tourments que j'en-
dure. Ah ! qui me dira où est le de-
voir , où est le repos de ma conscien-
ce, en même temps que la paix de
mes vieux jours ?

— Moi , ma fille !
Ici le ton du religieux devint ce-

lui d'un homme qui prend une éner-
gique résolution.

Sa voix se fit  plus ferme, plus au-
toritaire.

— Vous pouvez en croire un vieux
reclus qui a passé sa vie dans la mé-
ditation et la prière, et qui a ainsi
acquis, sur les choses de ce monde ,
des notions et des lumières qui font
défaut à ceux qui sont mêlés aux agi-
tations d'ici-bas.

Eh ! bien , fort de mon expérien-
ce des âmes et aussi d'un certain don
de voyance surnaturelle que la Pro-
vidence m'a accordé , je vous dis sans
hésiter : « Ma fille , il faut  parler ! »

— Oh ! mon père, jamais je ne
pourrai.. .

(A SUIVRE.)
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Vente d'immeubles à Villiers
O _________„_.___^__^

(Première enchère)
Le mardi 22 novembre 1932, dès 14 h. 45, à l'Hôtel

du Mouton d'Or, à Villiers, l'Office des faillites soussi-
gné, agissant par délégation de l'Office des faillites
d'Aigle, administrateur de la faillite de René Cachelin,
à Aigle, procédera à la vente par voie d'enchères pu-
bliques des immeubles ci-après désignés, appartenant au
failli prénommé, savoir :

CADASTRE DE VILLIERS
. Article 173, plan folio . 2..1S.QS 11, 12, 13, 14, 15, à

Villiers, bâtiment, place, jardin , verger de 2808 m2.
Le bâtiment sis sur cet immeuble est à l'usage de

logements, atelier et rural . Il est assuré contre l'incendie
pour fr. 27,600.— en deuxième classe, sans supplément.
Estimation cadastrale fr. 19,000.—. Evaluation officielle
fr. 30,000.—.

CADASTRE DE DOMBRESSON
Article 1550, plan folio 9, Nos 70, 71, à la Chàmpey,

bâtiment, dépendances de 791 m2.
Article 1671, plan folio 9, No 78, à la Champey, champ

de 60 m2.
Le bâtiment ,sis sur l'article 1550 est à l'usage de fa-

brique. Il est assuré contre l'incendie pour fr. 44,700.—
en deuxième classe, plus supplément de 25 %. Estimation
cadastrale des immeubles fr. 45,020.—. Evaluation offi-
cielle fr. 30,060.—.

Pour les servitudes grevant les susdits immeubles ou
constituées à leur profit , ainsi que pour leur désigna-
tion plus complète (limites, etc.), on s'en réfère au
Registre foncier , dont un extrait est déposé à l'Office.

Les conditions de la vente qui aura lieu conformé-
ment aux dispositions de la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite sont déposées à l'office soussi-
gné, à la diposition des intéressés. R 8786 C

Cernier, le 9 novembre 1932.
OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :

Le préposé : E1 Muller.

Vente d immeuble à Cernier
(Première enchère)

Le lundi 21 novembre 1932, dès 14 h. 30, à l'Hôtel de
Ville de Cernier, salle dit Tribunal , il sera procédé à la
vente par voie d'enchères publiques de l'immeuble ci-
après désigné, dépendant de la masse en faillite d'Alfred
Bachmann, négociant en chaussures, à Cernier , savoir :

CADASTRE DE CERNIER
Article 1090, plan folio 3, Nos 266, 267, 268, 269 et 7,

à Cernier, bâtiment, jardin et dépendances de 1709 m2.
Ce bâtiment est à l'usage de magasins et logements.

Il est assuré contre l'incendie, suivant police No 399,
pour fr. 48,500.— plus supplément de 30 %. Estimation
cadastrale fr. 42,000.-1 Evaluation officielle fr. 63,000.—.

Pour les servitudes grevant ou constituées au profit
de l'immeuble susdésigné, ainsi que pour les limitives
et subdivisions, on s'en réfère au Registre foncier , dont
un extrait est déposé à l'office.

Les conditions de la vente qui aura lieu conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la
faillite sont déposées à l'office soussigné, à la disposition
des intéressés. , R 8785 C

Cernier, le 9 novembre 1932.

OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :
Le préposé : E1 Muller.

Enchères publiques
de mobilier

Vendredi 11 novembre 1932, dès 9 heures, l'Hoirie
de M. Jean de Pury fera vendre par voie d'enchères pu-
bliques, dans la dépendance de son immeuble, faubourg
de l'Hôpital 47 (entrée ruelle Vaucher), à Neuchâtel, un
lot de meubles comprenant :

meubles de salon, meubles de salle à manger, une
armoire ancienne, une bibliothèque, un bureau améri-
cain, une armoire à glace, meubles de jardin , des tapis,
commodes, lavabos, glaces, tableaux, gravures, bibelots,
etc., etc.

Paiement comptant.
Le mobilier mis en vente pourra être visité la veille

de l'enchère, de 14 à 16 heures.

Neuchâtel , le 5 novembre 1932.
Le greffier du Tribunal II :

Ed. NIKLAUS.
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Madame!
Pour faire du bon café
utilisez le filtre

«RAFID »
RAPIDITÉ — ÉCONOMIE

et PROPRETÉ

PRIX _ll: 3 5°
A. Girardin & fils Porrentruy

Représentants sont demandés

Y" Grande vente de

I Tabliers- blouses
Toutes les tailles, tous les prix

Excellent article garanti depuis 3.SO

I GUYE- PRÊTRE
Y Saint-Honoré Numa Droz

Maux de tête — Migraines — Douleurs — Insomnies

ant inévralgi que préféré, sans effet nuisible. — Plus de
35 ans de succès — Fr. 1.75 la boîte — Toutes pharmacies

MESURE — CONFECTION j

COOPÉRflTIVE DU VÊTEMENT
HABILLE BIEN et
à BON COMPTA

Grand'Rue 6, 1er Téléphone 14.63
o _.
• Automobiles 2
® *

J et camions §
fj  k vendre et à louer. — 9
A Garage de la Promenade, $
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Villa i. vendre, 7
chambres. — Jardin
540 mz. Prix modéré.
Etude Brauen, no-
taires. Hôpital 7.

Bôle. Â vendre vil-
la, S chambres. Beau
jardin. Surface 1480
mètres carrés. Etude
Branen, notaires.

Vigne à vendre

Goutte d'or
territoire d'Auvernier, superfi-
cie 691 m2. S'adresser k Mme
Vve Bauder , Auvernier.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIBK

Place Pnrry 1. Neuchâtel

A vendre, au dessus de Neu-
châtel , dans situation mer-
veilleuse dominant la ville et
le lac, une

villa moderne
se sept chambres, bains,
buanderie, avec tout le con-
fort désirable. Galerie, terras-
se sur le toit. Jardin potager
et fruitier. Position abritée
prés de la forêt; air excellent.

A vendre près de Salnt-Blalse,
jolie maison au bord

du. lac avec port
dix chambres, deux cuisines,
bains ; chauffage central. —
Garages pour auto et bateau ;
Jardin et verger, nombreux
arbres fruitiers.

Cet immeuble, le seul à
vendre dans la région avec
port, peut convenir comme
villa familiale ou locative au
gré du preneur.

Pour raison d'âge, à vendre
dans le Vignoble neuchàtelois,
un

commerce de vin
réputé et prospère avec un
immeuble locatif de bon rap-
port, et en parfait état, ainsi
que toutes les installations
nécessaires ; pressoir, caves,
vases, etc.

Affaire de confiance et très
intéressante.

Conditions avantageuses.

A vendre, à Neuchâtel , près
de la gare, une

belle maison
de douze pièces, véranda ,
bains et dépendances. Chauf-
fage central. Terrasse ombra-
gée. Vue magnifique. Convien-
drait pour pension-famille ou
de jeunes gens. Eventuelle-
ment

^
deux logement. 

^

|[=B|1 COMMUNE

Bill d'Auvernier

Vente de bois
de service

avant abatage
La Commune d'Auvernier

offre à vendre par vole de
soumission, les bois de service
sur pied (environ 130 m .
provenant de la coupe mar-
telée (exercice 1933) et situés
dans la forêt de Valleray, di-
vision 5. Beaux bois.

Les soumissions, sous pli
fermé, portant la suscrlption
_ offre pour bols de service »
sont à adresser au Conseil
communal Jusqu 'au 25 no-
vembre prochain.

Auvernier, 8 novembre 1932

Conseil communal

Maison à vendre
à Peseux

au centre du village, deux lo-
gements de trois pièces, gran-
de cave et vastes dépendan-
ces, belle terrasse. Convien-
drait spécialement à vlticul-
teur-encaveur. Adresser offres
écrites à M. P. 763 au bifteau
de la Feuille d'avis.

On offre k vendre ou k
louer, à de très favorables
conditions,

maison
de sent chambres
salle de bain , Jardin , située
k la rue Bachelin. Etude Pe-
titplerre et Hota. .

OFFICE DES POURSUITES OE NEUCHATEL

EICHÈlESTlBLIQIES
. " . ' '• " \. ;

Le vendredi 11 novembre 1932, à 9 h. 30, l'Office
des Poursuites vendra par enchères publiques , au Garage
du Faubourg, Faubourg de l'Hôpital 52 :

Un camion' Fiat, 25 HP. ; une camionnette Martini
F. 4. 12 HP. ; une camionnette Peugeot 12 HP. ; une
automobile Rosengart, 1931, 5 HP. ; une motocyclette
Allegro, 175 ce. ; une machine à écrire portative Erika ;
un tour de mécanicien avec outillage ; environ 600 kg.
huiles diverses, demi-fluide, épaisse, à rincer , Mobiloii ,
Oak, Valvoline, etc. ; deux bidons graisse ; douze pneus
neufs et usagés ; vingt-deux roulements ; une couronne
avec pignon d'attaque ; deux chaînes ; un arbre de
transmission avec paliers et poulies ; un moteur élec-
trique monté sur tendeur ; une perceuse d'établi ; une
petite perceuse - un lapidaire ; un gonfleur ; deux étaux ;
une grue Brand ; une forge portative ; un cric roulant ;
trois leviers pour auto ; un lot important d'outillage
pour garage ; un lot de fournitures , soit : magnétos ,
rabots , limes, mèches américaines, boulons , rondelles ,
boîtes, gicleurs Solex, auto-vulca, bougies, etc. ; une
série de joints métalliques ronds et ovales, et différ ents
autres objets.

La vente aura lieu au comptant et conformément à
la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.

OFFICE .DES POURSUITES :
Le préposé : A. Hummel.



E CHOS
Suite des échos de la première page.

Un médecin parisien a calculé que
500,000 rhumes de cerveau tournent
mal en France et se transforment en
maladies graves dont les conséquen-
ces sont parfois mortelles.

Il serait bien facile , selon lui
de prévenir un si fâcheux état de
chose : il suffirait  d'instituer dans
tous les établissements d'instruction
primaire et secondaire des exercices
pratique s et collectifs concernant
l'art de se moucher.

Pour se moucher correctement , il
faut ne se servir que d'une seule na-
rine à la fois. Faute de prendre cette
précaution , l'arrière-gorge et les
voies respiratoires s'imprègnent de
déchets qui font que les simples rhu-
mes prennent mauvaise tournure.

*G.-W. Pabst , le réalisateur de «L'A-
tlantide» , a\ ;\ i t  prévu dans son scé-
nario , une tempête de sable dans le
désert. Par une coïncidence extraor-
dinaire , un authentique vent de sable
a soufflé pendant 24 heures avec une
grande violence dans la région où la
troupe de « L'Atlandide » .devait , tra-
vailler .

Malgré de grandes difficultés , le
célèbre metteur en scène a effectué
des prises de vues sensationnelles,
mais le travail a dû être interrompu
à plusieurs reprises , la violence du
vent devenant trop grande. Georges
Tourreil qui , pendant plusieurs heu-
res s'exposa avec un grand courage
aux rafales de sable , souffrit  beau-
coup des yeux. Les appareils de pri-
ses de vues ont demandé un nettoya-
ge complet qui prit au moins 24 heu-
res.

Devant la deuxième chambre du
tribunal civil  de Paris sera prochai-
nement plaidé un procès original :
une demande de cinquante mille
francs pour rupture de promesse de
mariage faite par... un jeune homme
à sa fiancée.

C'est évidemment le monde ren-
versé... Quoi qu'il en soit , le deman-
deur déclare dans son assignation
que sa fiancée l'a abandonné sous
un prétexte qu'il juge futile : elle lui
reproche — et la lettre sera lue à
l'audience — d'avoir trop engraissé.

— Je ne veux pas, écrivait-elle,
épouser un homme qui pèse près de
quatre-vingt-dix kilos !

Le tribunal appréciera cet argu-
ment : une jeune fille est-elle obligée
d'épouser un homme qui devient un
poids lourd ?

Ouverture de la Voie de l'Empire

L'URBANISME A ROME
(Suite de la première page)

Enfin dégagées des mille construc-
tions qui les avaient envahies et sub-
mergées au cours des siècles, les rui-
nes les plus prestigieuses de la Ro-
me antique triomphent aujourd'hui
au cœur même de la Rome moderne,
et, grâce aux deux larges artères ou-
vertes récemment, elles sont appe-
lées, en quelque sorte, à participer
à la vie sans cesse renouvelée de la
Ville éternelle. Ces nouvelles artères
s'amorcent l'une et l'autre sur la

, Place de Venise : la première, la
« Via dei Mare » — la Voie de la
nier — tourne à droite, côtoie la col-
line du Capitole et la roche Tar-
péienne, passe au pied du théâtre de
;Marcellus , actuellement dégagé, tra-
I verse la Place de la « Bocca délia
: Vérité et, depuis la basilique de
;Saint-Paul, gagne Ostie en ligne
droite.

Ea Yole de l'Empire

L'autre voie a été appelée d'abord
«Via dei Colli », puis — la signifi-
cation est la même — « Via dei Mon-
ti », parce qu'elle est destinée à re-
lier la Place de Venise avec la cité
:ulrra moderne que l'on se propose
d'édifier dans la zone de Ciampino,

, et qu'elle aboutira aux riantes colli-
nes des « Castelli romani » et aux
i volcans éteints des Monts Albains.
Mais elle unit avant tout le « Vitto-
irrano > (c'est ainsi que, désormais,
l'on désigne l'imimense monument de
iVictor-Einmanuel II, où se trouve
également la tombe du soldat incon-
nu) au Colisée, l'impressionnant am-
phithéâtre de la Rome des Flaviens.
jEt , à la veille de son inauguration,
le président Mussolini a fait connaî-
tre le nom définitif qu 'il réservait à
cette rue large d'une trentaine de
mètres et longue de huit cents : la
« Via deli' Impero ». La Voie de l'Em-
pire ! Voilà une dénomination, fort
belle à coup sûr, à laquelle person-
ne ne s'attendait. Elle peut signifier,
d'ailleurs, tout un programme. Mais,
pour l'instant, elle ne peut se justi-
fier que par le cadre réellement ex-
traordinaire dans lequel la voie nou-
velle se déroule majestueusement, là
où, il y a quinze mois, se dressait
june haute et large colline — la Ve-
illa —, couverte des plantations et
des serres de plusieurs horticulteurs.
En moins de six mois, la colline dis-
paru t : 280 mille mètres cubes de
terre avaient été transportés ailleurs.
La démolition du quartier avoisinan t
le monument de Victor-Emmanuel II
avait été entreprise en même temps,
et les quelque cinq cents ouvriers
occupés dans cette seule zone ne tar-
dèren t pas à compléter le dégage-
ment de la grande basilique de
Maxence et Constantin, dont les arcs
avaient été murés en 1830, à l'époque
où le Forum romain servait encore
de lieu de pâture aux troupeaux.
C'est en février dernier, que les ar-
chéologues découvrirent, à leur gran-
de surprise, Fexistence d'une ancien-
ne rue romaine, de quatre mètres
de largeur, bordée d'un côté par la
basilique, de l'autre par un mur
énorme, resté intact, que 1 on vient
de reculer d'environ vingt-cinq mè-
tres. Sous l'empire, la nécessité s'é-
tait donc déjà fait sentir d'établir
une communication entre le Champ
de Mars et le Mont Celius. Sixte-
Quint n'avait-il pas le même dessein
lorsqu'il voulait couper , le Colisée en
deux pour y faire passer une rue ?

Le mérite est désormais du duce
d'avoir créé la nouvelle grande ar-
tère de la troisième Rome, qui cons-
titue assurément la plus belle réali-
sation du régime dans son œuvre
de restauration monumentale de la
cité. Elle offre, sur son parcours re-
lativement bref , une synthèse admi-
rable de toute l'histoire millénaire
de l'« Urbs » : dirigée vers l'est, la
« Via dell'Impero » laisse à sa droi-
te la masse de marbre blanc du
«Vittoriano», côtoie les pentes orien-
tales du Capitole, le forum de César,
récemment exhumé, l'arc de triom-
phe de Septhnc Sévère, le forum ro-
main , l'église de Saint-Luc, le temple
d'Antonin et Faustine, l'église des
Saints Côme et Damien , la basilique
de Maxence , à travers les arcs de la-
quelle on ^aperçoit la couronne des
lauriers de pins, des cyprès du
Mont-Palatin , et la belle façade ba-
roque de Sainte Françoise de Rome,
dominée par son campanile roman.
Sur la gauche se succèdent le Fo-
rum, la colonne et les marchés de
Trajan , les ruines de la basilique ul-
pienne, l'élégant prieuré des cheva-
liers de Rhodes, les forums d'Augus-
te et de Nerva. La masse énorme du
Colisée, ce cirque où il y avait place,
sur ses gradins, pour cent sept mille
spectateurs et qui, à lui seul, suffit
à donner une idée de la vie romaine,
ferme l'horizon où s'estompent en-
core les lignes douces du Monte
Cavo, au sommet dxi _uel s'élevait le
temple de Jupiter Latial, le sanc-
tuaire de la Confédération latine.

Apothéose
Quoi d'étonnant si tant de témoins

Successifs de la grandeur romaine
contentent les yeux de celui qui
commande et ceux des masses qu'il
sait entraîner sur ses pas! Aussi, au
matin du 28 octobre, jour anniver-
saire de la Marche sur Rome des lé-
gions noires, avec quelle fierté le
duce se mit-il à la tête des détache-
ments de la milice fasciste, qui de-
vaient inaugure r la Voie de l'Em-
pire par un imposant défilé ! Musso-
lini, qu'il y a quelques jours à peine
j'avais accompagné à Turin dans sa
visite aux vingt trois mille ouvriers
des usines Fiat , au milieu desquels il

s'était promené en toute simplicité,
apparaissait maintenant à cheval, en
uniforme de caporal d'honneur de la
milice volontaire, coiffé de la ché-
chia noire à aigrette blanche, et es-
corté par un brillant état-major et
tous les attachés militaires étran -
gers. Salué à son passage par le cri
de guerre des anciens arditi « A
nous ! », lancé par les légions éche-
lonnées le long de la Via Nazionale,
il coupa d'un coup de ciseaux le
ruban tricolore qui barrait encore
l'accès de la nouvelle artère ... et la
Voie de l'Empire s'ouvrit sous ses
pas ! Ensuite, toujours à cheval, il
prit place en face des tribunes d'hon-
neur des autorités et du corps diplo-
matique, et de nombreux détache-
ments de la milice volontaire fascis-

' te, l'armée créée par lui pour- , la' dé-
fense de la révolution , défilèrent au
son des fanfares , précédés de treize
mille mutilés de guerre, qui , l'an
dernier, demandèrent à constituer
une légion.

Au moment où le dernier contin-
gent s'éloignait, salué par les ova-
tions de la foule, le bourdon du Ca-
pitole jeta sa voix grave dans cette
atmosphère saturée d'enthousiasme
et d'orgueil, annonçant la naissance
du second « décennal » fasciste. ,

Théodore VAUCHER.

Les 40 heures
et les 150!o en France

QUESTIONS DU JOUR

Quelle serait l'augmentation du
coût de la vie que provoquerait la
semaine de 40 heures sans diminu-
tion correspondante des salaires ?
M. Jouhaux , dans un discours ré-
cent , estimait qu'elle serait faible. De
2 pour cent , assurait-il , sur les 25
pour cent des prix de revient que
les salaires représentent.

Ce serait fort bien , en effet , si les
salaires n'entraient que pour 25 p.
cent dans les prix de revient. Mais
tout le monde sait que ce chiffre
est manifestement faux. C'est tou-
jours la même erreur, commise dé-
jà par les chefs syndicalistes au mo-
ment de la discussion sur la loi des
8 heures et plus récemment lors des
débats sur les assurances sociales.

Dans certaines industries , le saj
Iaire direct représente seulement 25
pour cent ou même moins du prix
de revient. Mais on oublie d'intégrer
les frais de main-d'œuvre successifs
qui entrent dans le prix des pro-
duits finis. Si on fait cette opéra-
tion , on s'aperçoit que les salaires
de la main-d'œuvre nationale repré-
sentent au moins les deux tiers du
coût de notre production industriel:,
le. De sorte que la hausse du cowt,
de la vie que provoquerait la semai-
ne de 40 heures serait de 20 pour
cent sur ces deux tiers , soit de 10 à
15 pour cent.

Il est vrai que les syndicalistes ne
s'en préoccupent nullement. L'un
d'eux écrivait , ces jours-ci , après
avoir reconnu que « chaque entre-
prise , du fait  de l'application de la
semaine de 40 heures , devra faire
face à une dépense supplémentaire
de main-d'œuvre de l'ordre de 20
pour cent au maximum > : « 11 faut
sans cloute admettre que dans les
industries les plus touchées par la
crise, certaines maisons manquant
de fonds de roulement pourront se
trouver gênées par un tel surcroît
de dépenses. Mais je vous le de-
mande qu 'y pouvons-nous ? Au res-
te, semblables considérations ne sau-
raient compter à nos yeux 1 »

Mais le syndicaliste qui écrit cela
dans le « Populaire » ne voit pas
que , de son aveu même, un certain
nombre d'entreprises ne pouvant
« tenir le coup » fermeront leurs por-
tes et que le chômage , que l'on vou-
lait supprimer , sera ainsi aggravé en
même temps que le coût de la vie.

Relie réforme , en vérité 1
« La Presse associée. »

Qyi en e$î responsable ?

_¦

LA VIE DE PLUS EN PLUS CHÈRE
(De notre correspondant de Parla)

Où nous conduit le libéralisme économique

Pans, 7 novembre.
D'une statistique que vient de pu-

blier le service d'informations éco-
nomiques , il ressort que , malgré la
crise, et contrairement à ce qui se
passe dans la plupart des autres
pays, les prix de détail , en France ,
non seulement ne fléchissent pas ,
mais ont même, depuis quelques se-
maines , repris leur marche ascen-
dante. Cette constatation fournira à
nos socialistes un argument de plus
contre toutes réductions de traite-
ments envisagées. Comment, peut-on
songer, s'écrieront-ils, à diminuer les
salaires alors que la vie devient de
plus en plus chère ? Et , ma foi , il
faut bien reconnaître que Cette ré-
flexion est assez juste. Il est bien
évident qu 'avant de songer à di-
minuer les traitements et salaires, il
va falloir prendre des mesures pour
enrayer la hausse continue des den-
rées les plus indispensables à la vie.
La question se pose alors de savoir
qui est responsable de cette hausse.

Les responsables ? 11 en est trois:
l'Etat, l'intermédiaire et... le consom-
mateur lui-même. Encore peut-on di-
re que le second ne tarderait pas à
disparaître si le premier ne man-
quait pas à ses devoirs et si le troi-
sième savait mieux défendre ses in-
térêts. Car il est certain que si l'E-
tat prenait des mesures énergiques
pour empêcher le scandaleux acca-
parement de certaines denrées par
des « haussiers » sans scrupules et si
les consommateurs boycottaient ré-
solument les produits vendus trop
cher , l'intermédiaire serait bien for-
cé de mettre les pouces.

Mais l'Etat n'est pas seulement
coupable par omission , mais aussi
parce que, sc livrant à des dépenses
disproportionnées avec ses recettes
normales, il est, pour cette raison
même, obligé de frapper le contri-
buable d'impôts directs ou indirects
de plus en plus élevés. Quelques
exemples feront comprendre à quel
degré d'extravagance le fisc en est
venu en France : sur un kilo de su-
cre, par exemple, 2 fr. 25 de droits
et taxes diverses vont au fisc. Il
prélève 5 francs sur 9 francs 50
d'essence ; sur le montant d'un bil-
let de chemin de fer , 33 pour cent;
Sur le prix d'une paire de chaus-
sures, selon le nombre des intermé-
diaires entre le fabricant et le tan-
neur , 40 à 60 pour cent.

C'est peut-être pour cette raison
que l'Etat ne sévif pas contre les in-
termédiaires comme il devrait le
faire. Mais ce « libéralisme écono-
mique » porte naturellement ses
fruits. Ainsi , le prix du bétail sur
pied peut-il baisser de 50 pour cent
en un an , sans que la viande au dé-
tail soit vendue moins cher ; ainsi le
prix taxé du pain ne fléchit que de
quelques centimes , alors que le prix'
du blé diminue d'un tiers et plus;
ainsi ressort-il de la statisti que pré-
citée que la pomme de terre pour-
rait être vendue 80 centimes le ki-
lo, le chou-fleur 90 centimes, en
laissant un bénéfice de 20 pour cent
au grossiste, de 50 pou r cent au dé-
taillant , alors que les prix réels sont
trois ou quatre fois plus élevés. Un
impôt nouveau , d'un genre spécial ,
est bien prélevé sur le contribuable
consommateur par le commerce de
l'alimentation , particulièrement dés-
équilibré.

En vérité , le consommateur —
nous venons <_'e le dire — est lui-
même en partie responsable de cet
état de choses. Payant sans jamais
protester les prix qu 'on lui deman-
de , il a ainsi donné aux commer-
çants des habitudes de facilité qui
font qu 'ils ne veulent plus se con-
tenter , comme autrefois , d'un béné-
fice modeste. Nous tournons ainsi
dans un cercle vicieux.

D u n e  part  l'Etat , sous la motion
d'un parlement qui cède trop sou-
vent à des considérations démago-
giques , augmente sans cesse ses dé-
penses, ce qui l'oblige à augmenter
aussi les impôts de toute nature.
D'autre part , les consommateurs qui
ne savent pas s'organiser pour résis-
ter à l'exploitation dont ils sont les
victimes, mais s'opposent alors , na-
turellement à toute réduction de sa-
laires qui seraient cependant néces-
saires en temps de crise. Double er-
reur qui ne profitera , en fin de
compte, qu 'aux pêcheurs en eau
trouble.

Remarquez que ce sont d'ailleurs
les mêmes gens qui se mettent cons-
tamment en travers de tout redres-
sement financier et qui profitent
alors de la situation qui en résulte
pour fomenter du désordre. Au
fond , ce sont eux les vrais 

^
respon-

sables de la vie chère.
M. P.
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Mon médecin était malade
NOUVELLE GAIE

Mon médecin filait un mauvais
coton. U était triste comme un blai-
reau , maigre comme un coucou,
jaune comme un coing. Il ne buvait
plus, ne mangeait pas et les régimes
austères auxquels il se condamnait
n'arrivaient point à lui rendre la fé-
licité. En soufflant dessus, on l'eût
éteint comme une chandelle. Au
physique, il faisait pitié ; son mo-
ral était plus lamentable encore.

Pour un médecin , lui dis-je, vous
n'êtes vraiment pas brillant ; vos
clients pourraient bien cesser d'a-
voir confiance en vous.

Il eut un sourire de spectre et il
me répondit :

— Je suis perdu. Je n'ai qu'à me
résigner. Rah ! je suis assez vieux
pour faire un mort. .

Je vis bien que ses paroles étaient
pleines d'amertume et qu 'il regret-
tait la bonne vie.

— Malheureux ! m'écriai-je, Char-
lemagne est mort depuis déjà plus
de mille ans ; donc , quand on est
mort , c'est pour trop longtemps ; ne
vous laissez pas glisser, raccrochez-
vous à la rampe.

Il soupira , en haussant les épau-
les :

— J'ai tout essayé. Un jour vient
où il faut en prendre son parti.
Mon tour est venu ; on n'est pas
mal, là . bas...

W— Voulez-vous bien chasser ces
idées absurdes , vous qui connaissez
mille moyens pour devenir cente-
naire : les vitamines, les rayons in-
fra-rouges et ultra-violets , la greffe ,
la transfusion du sang, etc.
. U eut un sourire plus navrant en-
core, dont j e ne compris pas bien
la signification , ct il dit :

— Quand la science est impuis-
sante à me redonner des forces , je
me vois, bien obligé de me préparer
à dévisser. Je n'ai plus seulement le
courage de me moucher. C'est pen-
dant ce loufoque de dernier prin-
temps qui nous apporta , vous vous
en souvenez , un temps à ne pas met-
tre un escargot dehors, que ça a
commencé. En allant voir mes ma-
lades , je recevais des cataractes oui
me trempaient jusqu 'à la moelle
épinière. J'ai attrapé un coryza
chronique. J'ai été enchifrené , grip-
pé, enroué. J'éternuais pour passer
le temps. Je grelottais pour me dis-
traire. Dans les parties de cartes que
vous avez eu la bonté de venir faire
avec moi, vous devez vous souvenir
que j'avais toujours la toux et les
quintes.

J'ai sali un nombre incalculable de
mouchoirs. J'ai bu un nombre phé-
noménal de tisanes pectorales. J'ai
sucé des tombereaux de pastilles au
goudron ou à la réglisse et maintes
autres choses calmantes, ce qui ne
m'empêchait pas d'être exaspéré , de
grincer des dents , de grimper aux
rideaux , de me cogner la tête con-
tre les murs , de m'accrocher par les

quatre pattes au plafond , de mena-
cer du poing le ciel dans lequel ne
se montrait jamais le plus petit lam-
beau d'azur , où ne voulait point pa-
raître le soleil , ce pignouf qui , je
l'ai su depuis, touchait une alloca-
tion de chômage. C'est ce sale temps
du début de l'année qui m'a fichu
dedans. Est-ce que nous ne chan-
tions pas, dans notre jeunesse, une
chanson dont un passage était ce-
lui-ci : « Joli mois de mai , quand re-
viendras-tu...?» En ce temps-là, le
mois de mai était frais , coquet , par-
fumé. Il rapportait avec lui , dans sa
valise, la joie et la vie. Il accrochait
des fleurs à tous les arbres du ver-
ger, à toutes les branches des buis-
sons : il faisait délirer les fauvettes
et les rossignols ; il jetait les poètes
dans la véhémence et les papillons
dans la démence. On ne songeait
point alors à appeler la terre une
vallée de larmes. Maintenant - les
mois de mai modernes se condui-
sent comme des scélérats ; ils ne
nous dispensent que des frissons,
des bronchites, des rhumatismes et
des torticolis. Cette année , les abeil-
les elles-mêmes avaient l'onglée , les
rossignols étaient tous atteints de
laryngite et les grillons ont dû faire
installer le chauffage central dans
leurs trous. Eh bien , cela me suffi t
et je ne reverrai pas le prochain
mois de mai que le directeur de
l'Observatoire se décidera , je l'es-
père , à classer en hiver ou à sup-
primer.

Il faudrait  n avoir pas de cœur
pour voir un homme dans un pareil
état d'affliction , sans tout essayer
pour lui remonter le moral.

— Ecoutez , lui dis-je , je ne suis
pas médecin , mais j' ai beaucoup
voyagé, beaucoup observé. En Pata-
gonie , on a recours , dans les cas
désespérés et quand la science s'a-
voue vaincue , à des remèdes homéo-
pathiques, à des moyens empiri-
ques qui donnent  souvent de bons
résultats. Docteur , ayez confiance en
le plus ignorant de vos clients, ayez
en lui une foi totale , et je vous pro-
mets que, si le mois de mai de l'an
prochain veut faire la grimace , bou-
der et se montrer morose , nous lui
répondrons par des salves de pieds
de nez. Venez faire une cure chez
moi, je vous prends en pension ;
ne vous effrayez point , je ne vous
écorcherai pas.

Mon intention était d'arracher
mon médecin à ses idées noires , de
lui administrer de l'optimisme à do-
ses massives, de le traiter gaiement ,
par tous les spiritueux qui nous font
voir la vie en rose, de le mettre au
régime dont je me suis si bien trou-
vé jusqu 'à présent.

— C'est que, me dit-il , quand il
fut installé , tous mes malaises vien-
nent du foie.

— Alors , répliquai-je allègrement ,
nous allons combattre le mal par le

mal/et manger aujourd'hui du pâte
de foie gras.

Le lendemain , mon docteur me
dit :

— J'ai l'impression que ça va un
peu mieux du côté du foie , mais ce
sont ces maudites jambes qui ne
veulent plus me porter.

— Ah ! c'est ainsi , m'écriai-je
joyeusement , eh bien , nous allons
manger des pieds de cochon à la
Sainte-Menehould.

Le lendemain , mon médecin fut
obligé de reconnaître que ma mé-
thode thérapeutique avait du bon.

— Il n 'y a pas à dire , me confia-
t-il , mes jambes sont devenues plus
robustes, mais c'est ma tête qui dé-
ménage.

Je ne le laissai pas achever, et je
recommandai à la cuisinière de
nous préparer une tête de veau à
l'huile.

Ce que j' avais prévu se produisit ;
les troubles disparurent , le décou-
ragement et la tristesse s'évanoui-
rent , les douleurs se dissipèrent.

— C'est cette diablesse d'entérite
qui me tracasse , me confia-t-il en-
core en se tapotant l'abdomen de
l'index.

— Alors, m'écriai-je triomphale-
ment , à nous le boudin parfumé et
les tripes à la mode de Caen.

J'arrivai à faire manger successi-
vement ou simultanément de tout à
mon médecin : de l'oie , de la gour-
de , des huîtres , des moules , des cor-
nichons , de l'andouille. Sa mine re-
devenait florissante à vue d'œil.
Quand il fut tiré de son mauvais
pas, je débouchai d'autres vieilles
bouteilles et je lui demandai simple-
ment .

— Eh bien ?
— Eh bien , me répondit mon

docteur , c'est vous qui aviez raison :
avec mes satanés régimes, je crevais
de faim.

Charles VAL.

L I B R A I R I E

Dans la « Patrie Suisse » du 5 novem-
bre : l'Inauguration du nouvel institut
dentaire genevois, arrivée et réception de
M. Dlnlchert , notre nouveau ministre k
Berlin , championnats cyclistes militaires
sur route, matches de football Servette-
Zurlch , Grasshoppers-Uranla, Lausanne-
Aarau.

Un reportage sur les travaux et le bar-
rage du Grimsel , un bol article sur le sa-
lon suisse des Femmes artistes, une cause-
rie d'Henriette Charasson , des nouvelles,
des variétés, des pages de mode complè-
tent ce numéro.

De belles dents
¦ T .T. .lit. -HUM ¦ lll ¦ IIIMMH1

_ _ 8 s S _ "î. __,% _ - - H k *«_- cm bel Ii sen t et ren-
Miai lVlICa dDnt attrayant tout
m^mi Ê̂a ^m îÊÊmaÊm visage. On obtient,
bim souvent après un seul brossage, un éclat
merveilleux d'ivoire poli (aussi sur les par-
ties latérales) grâceà la pàto dentifrice
Clilorodont. Faites encore aujourd'bui un
essai avec un petit tube à fr. 1.—, grand tube
fr. 1.80. En vente partout. Pour obtenir un
échantillon gratuit , adressez cette annonce
collée sur carte postale à O. Schroeder , Dépt.
Laboratoire Léo, Genève. 33
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Revue de la p resse

Un écho canadien des
préoccupations f rançaises
On le trouve dans le journal le

« Canada », de Montréal :

Les cadavres des soldats alliés,
tombés sous les mêmes drapeaux , ne
sont pas encore rassemblés dans les
ossuaires des divers fronts que dé-
jà , au mépris des serments les plus
sacrés et du jugement sévère de
l'histoire, des nommes politiques an-
glais et italiens apportent à l'Alle-
magne le concours de leur influen-
ce et celui de leur casuistique. _ .

La France est lasse de tant d'in-
trigues et de tant de lâchetés.

La déloyauté dans les relations in-
ternationales comme dans les rela-
tions privées , est presque toujours
de la stupidité ; ce sournois prédi-
cant de Macdonald pourrait bien
s'en convaincre avant longtemps. Le
jour où la France aurait pris le par-
ti de se rapprocher définitivement
de l'Allemagne — fût-ce au prix des
plus grands sacrifices — l'Angleter-
re n'aurait pas lieu de s'en féliciter.
Ce jour-là , sa flotte ne lui assurerait
plus la maîtrise du monde et il fau-
drait autre chose que les boiteux
accords d'Ottawa pour sauver son
commerce.

Armées off ensives et
armées déf ensives

Dans le « Journal de Genève », M.
Guglielmo Ferrera explique la por-
tée du plan constructif de la Fran-
ce :

Tel qu 'il apparaît dans ses gran-
des lignes, livrées à la connaissance
du public, il semble l'aboutissement
logique, clair , définitif de 134 ans
d'histoire, de la longue période si
agitée qui commence avec la
loi du 5 septembre 1798. Cette
période a été caractérisée par l'ef-
fort accompli pour faire de l'armée
de conscription un instrument pour
des guerres politiques de nature of-
fensive. Cet effort a abouti deux fois
à une catastrophe — en 1814 et en
1914. Il est évident que si on veut
éliminer les conséquences de
la catastrophe et pacifier l'Eu-
rope, la première chose à fai-
re est de reconduire l'armée de
conscription à sa forme et à sa
fonction naturelle d'armée défensi-
ve, la débarrasser des complications
et déformations à l'aide desquelles
on tenta de la rendre capable d'ac-
complir la tâche des armées profes-
sionnelles. II est réconfortant qu'un
grand gouvernement ait enfin vu
cette vérité simple et décisive.

« Milices », dit-on dans certains
milieux avec mépris. Mais les mili-
ces, qu'on méprise tant depuis un
siècle, ne sont que l'armée de cons-
cription dans sa forme naturelle
d'armée défensive. U n'y en a plus
qu'un exemplaire, mais il peut être
précieux , c'est la Suisse.

Je ne sais pas si le monde est pré-
paré à comprendre ces vérités si
simples. On a laissé partout se gan-
grener la situation créée par la guer-
re. Les esprits sont troublés, les in-
térêts s'agitent. Les idées sur les
questions militaires sont confuses et
contradictoires dans tous les mi-
lieux , les militaires inclus. Quand
on pense qu'en 1919, on a Cru dés-
armer l'Allemagne en lui imposant
l'armée professionnelle, c'est-à-dire
l'armée offensive par excellence,
l'instrument prédestiné des guerres
politiques ! Nous sommes une civili-
sation qui ne sait plus ni faire la
guerre ni vivre en paix. Mais pour
ceux qui connaissent l'histoire du
XlXme siècle, il n'y a pas de doute ;
distinguer les armées de conscrip-
tion et les armées professionnelles ,
les guerres défensives et les guerres
politiques qu'on a depuis un siècle
de plus en plus confondues , c'est le
seul moyen pour tirer l'Europe du
chaos où l'ont je tée 134 ans de guer-
res politiques, faites avec des ar-
mées de conscription.

IA l'urient de l'Europe !
Diplomates soviétiques

BERLIN , 7 (Ofinor ) .  — La police
de la frontière allemande , en exami-
nant les passeports d'un groupe de
spécialistes soviétiques qui se diri-
geait sur Berlin , à titre d'attachés de
la légation commerciale soviétique ,
a arrêté l'un d'eux porteur de pa-
piers au nom d'Oswald Gufnagel , in-
génieur. Sous ce nom d'emprunt se
cachait un émissaire de la Illme In-
ternationale, ancien résident du Gué-
péou à Berlin , dont le véritable nom
est encore inconnu, car il en a chan-
gé plusieurs fois pour perpétrer des
actes de terrorisme dans divers Etats.
Il est à remarquer que ses compa-
gnons n 'ont tenté aucune démarche
pour le faire relaxer , ne doutant pas
que la police possédât tous rensei-
gnements sur son activité. On s'at-
tend à ce que l'incarcération de ' ce
diplomate soit suivie d'une expulsion
en masse ,des fonctionnaires soviéti-
ques. Déjà, par ordre : des autorités
du Reich , une cinquantaine d'indési-
rables ont repris le chemin de Mos-
cou.

_C.es pourparlers ,
soviéto-letioniens

RIGA, 7 (Ofinor).  — Les pourpar-
lers du nouveau traité commercial
soviéto-lettonien , entamés il y a un
mois, n'ont pas encore abouti. On
croit savoir qu'ils sont suspendus
quoique la délégation lettonienne
n'ait pas quitté Moscou. Les soviets
ont, paraît-il , posé de lourdes condi-
tions à l'accord . La première de ces
conditions politiques comporte l'in-
terdiction à la presse lettone de pu-
blier des. nouvelles défavorables au
gouvernement moscovite. Commen-
tant les difficultés , le « Pendeja Brih-
di» confirme que la délégation so-
viétique demande l'expulsion des
émigrés à tendance antibolchéviqtfes.
Il émet l'avis que les expulsions ré-
centes d'émigrés ont eu pour cause
les exigences . soviétiques. On ne sait
encore si les conditions des Mosco-
vites seront acceptées.

Une tentative de réforme
dn Guépéou échoue

RIGA , 7 (Ofinor) . — On commu-
nique de Moscou que la réforme dû
Guépéou , projetée depuis longtemps,
a échoué devant l'opposition de Sta-
line. Il s'agissait de nommer d'autres
directeurs de cette institution afin
que les nouveaux fonctionnaires lui
donnassent un caractère plus modéré
et une base juridique. Le chef actuel.
Menjinski, devait êlre remplacé par;
Boubnoff , aujourd'hui commissaire
de l'instruction publique ; plusieurs,
tclrçkistes connus pour leur férocité|
devaient être destitués. Mais avant; là'
promulgation du décret, Staline' in-
tér .fhtl, assurant que le temps était,
plus; que jamais à un redoublement'
de rigueur. Ainsi , en vue d'une ré"
pression plus brutale, ont été réinté-
grés dans leur poste les anciens ad-
j oints du Guépéou , — Yagoda et Ba-
litzki , destitués il y a quelque temps
_ t cause des excès' de leur cruauté.
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Voitures de luxe et
châssis de camions

3,5 tonnes

Nouvelles réductions
de prix

Pour tous renseignements, s'adresser à l'usine ou au représen-
tant pour la Suisse romande (camions) M. A. MORIN, Auto-
mobiles, Neuchâtel. (Téléphone 6.50).

Nouvelle S. A. des Automobiles MARTINI
Saint-Biaise

Le meilleur moyen de parer aux consé- |
quences financières d'un décès préma- |
turé c'est de contracter une assurance !

sur la vie à la |

Caisse cantonale I
d'Assurance populaire 1

à Neuchâtel |
ou de s'adresser aux correspondants locaux Y

\g
Yj Richelieu, noir, brun, vernis

il 12.80 14.80 16.80 I

1 ETOTi i

CLINIQUE DES POUPÉES
Z. DUPUIS, Terreaux 7

RÉPARATIONS et VENTE de POUPÉES
et ACCESSOIRES

Joli choix de robes et lingerie pour poupées

Pharmacie

F. TRIPET
Seyon 4 - NEUCHATEL

L'huile de foie !
de morue fraîche

marque Meyer
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ont quelque chose à vous dire :

Les nouveaux Saba ça bat
tous les records. Une démons-
tration ? Téléphonez au 8.36
et nous accourrons vous con-

vaincre à votre domicile.

Un manteau / B
EXCE LSIOR .(JpP
tient ce qu'il <P*Q
promet... ÉÉÉBÉB
si diff ici le  que cela puisse paraître au
premier abord.

Quand nous aff irmons qu'un manteau
Excelsior , de n'importe quel prix, est |
un modèle d 'élégance, conf ectionné de
main de maître et encore aux meilleurs
prix du jour, cela peut paraître beau-
coup.

Mais comme notre souci primordial est
de donner satisf action à nos clients et
de prati quer un système de vente irré-
prochable, vous serez convaincu si vous t
f aites un essai. La belle apparence du
début n'est pas passagère ; elle durera
très longtemps, comme le manteau. Un
manteau Excelsior tient ce qu'il promet.

Deux modèles sont à la mode cette
saison i le manteau croisé , très habillé , TVT /~V I T \ / I 7 A Ï Ï Y
et l'ulster à matingale, ample et con- W U U V t A U A
f ortable. P R I X  :

Notre assortiment dans les deux mo- 45.- 55.- 65.-
dèles est magnif ique. Une visite à nos «e «e «(-
magasins ne sera p as da temps perdu '" '" *" \
pour vous. 110.- 125.- t

EXCELSIOR
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N E U C H A T E L

M. D R E Y F U S

Gibier
Lièvres «lu pays

à fr. 1.80 la livre
Lièvres étrangers
à fr. 1.25 la livre
Civet do lièvre
à fr. 2.— la livre

Canards sauvages
Beaux faisans

Perdrix à 2 fr. 20 pièce
Sarcelles fr. 2.80 pièce

Chevreuils
gigots - filets • épaules

1 fr. 50 la livre
Civet sans os
1 fr. 50 la livre

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S. fl.
6. rut des Epancheurs

Téléphone 71

Pour cause de chômage Je
v-ends 35 dictionnaires

Encyclopédie do 19"" siècle
des sciences, lettres et arts

Paire offres avec prix sous
O. H. 760 au bureau de la
Feuille d'avis .

Bonne occasion
A vendre un potager à ga/ .

trois feux et four , en très
bon état. S'adresser Epan
cheurs 11, Sme étage. le matli
entre 10 et 12 h , et entre 1'
et 18 heures .



Appel en faveur
des chômeurs du canton

Le comité cantonal d' entr'aide aux
chômeurs nous écrit :

La crise qui sévit dans le' canton
de Neuchâtel avec une rare intensi'
té, depuis plus de trois ans, a réduit
au chômage un nombre considérable
de travailleurs, qui subissent non
seulement les effets démoralisants
d'une inactivité prolongée, mais en-
core une diminution de ressources
très importante. La plupart des ou-
vriers privés de travail ont de lour-
des charges de famille et ce n'est
pas sans une vive anxiété que tous
ces citoyens, conscients de leurs de-
voirs et de leurs responsabilités,
consultent l'horizon où apparaît dé-
jà l'hiver au cours duquel la pres-
que totalité des travaux de secours,
organisés par l'Etat et par les com-
munes, devront être interrompus.

Malgré les mesures spéciales .pri-
ses par les pouvoirs publics, qui
vouent une attention toute particu-
lière à l'importante question de la
lutte contre le chômage, il n'est pas
possible de faire bénéficier des ac-
tions de secours officielles, tous les
chômeurs du canton. H ne faut pas
oublier , en effet , que plusieurs de
ceux-ci ne sont pas assurés contre
le chômage parce qu'ils ne remplis-
sent pas les conditions fixées par
la législation sur la matière.

Mais au moment ou les jours som-
bres et froids ont succédé aux bel-
les journées d'été, où, contre toule
attente ,' aucune reprise sérieuse et
indicative ne s'est manifestée dans
l'industrie, pouvant donner quelque
espoir dans une amélioration pro-
chaine , n'est-il pas de la plus élé-
mentaire solidarité de songer à
l'existence des nombreuses victimes
de cette crise économique générale
et persistante ? Elle plonge, en se
prolongeant , dans une misère tou-
jours plus profonde , ceux qui, mal-
gré les restrictions consenties, sont
incapables de régler toutes leurs
dépenses de ménage ; celles-ci sont
encore augmentées au début de l'hi-
ver , par l'approvisionnement en
combustibles, l'achat de vêtements
chauds, etc.

Toutes ces raisons permettent cer-
tainement de prévoir que le comité
cantonal d'entr 'aide aux chômeurs
recevra , pendant les mois qui vont
suivre, de nombreuses demandes de
secours, auxquelles il ne pourra ré-
pondre favorablement que s'il ren-
contre l'appui nécessaire de toute
la population.

Evidemment , les temps sont durs ;
certaines catégories de salariés de-
vront subir, tôt ou tard , des baisses
de traitements et ne pourront peut-
être plus collaborer dans la même
mesure que jusqu'ici, à cette oeuvre
de secours si utile ; mais les besoins
sont grands et le comité cantonal
adresse un pressant appel à tous
ceux qui ont encore le bonheur d'a-
voir une occupation régulière, ou de
ne pas être atteints par le chômage,
pour qu'ils viennent en aide à leurs
compatriotes moins favorisés. Leurs
dons , si modestes soient-ils, seront
toujours reçus avec reconnaissance;
ils peuvent être versés au compte de
chèques postaux IV. 1741, à Neu-
châtel , ou à la Banque cantonale sur
le compte-courant du comité can-
tonal.

•Nous rappelons que les dons sont
répartis, après enquêtes, par un co-
mité dans lequel sont représentées
les associations suivantes : Société
des magistrats et fonctionnaires de
l'Etat , Société pédagogique neuchà-
teloise, Société des corps enseignants
secondaire, professionnel et supé-
rieur, Société des employés et fonc-
tionnaires cantonaux de police, So-
ciété neuchàteloise des cantonniers....

La « Feuille d'avis de Neuchâtel *
ouvre une souscription en faveur
des chômeurs, donnant suite ainsi
au désir du comité d'entr 'aide.
»S_<_»5iiS«%->-(MSSÎG5SÎ̂ «î4%5SiM'-«S5SîSSÎS_

Efa. ®i¥i de Neuchâtel
D-C-S

1er nov. Lucien-Henri Moulin, né le 10
avril- 1862, veuf de Pauline-Emma Bovet.

1er. Ida-Sophie Stukl, née le 20 sep-
tembre 1856

2. Joseph-Michel Hahn, né le 12 juil-
let 1850, époux d'Anna-Marla née Furer.

2. Louise-Adèle Sehreyer, née le 22 oc-
tobre 1866. , .

4. Jean Flûhmann, né le . 12 mars 1878,
époux d'Emma Diihler.

Bulletin météorologique
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9 nov. — Pluie fine pendant la nuit.
Brouillard épais sur le sol tout le Jour.

10 novembre , à 7 h. 30
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Niveau du lac : 10 novembre, 429.66

Temps probable pour aujourd'hui
Clel variable ; en général peu nuageux ;

assez doux.

La mod de M. Paul Leuba
M. Paul Leuba , consul général de

Suisse à Alger, est mort après trois
jours de maladie. Son décès est dû
à une infection.
M. Paul Leuba, un enfant de la
Chaux-de-Fonds qui se faisait un
plaisir extrême de passer chaque an-
née une partie de ses vacances dans
sa ville natale, avait représenté notre
pays à Besançon, puis à Marseille et
enfin à Alger.

PAUL LEUBA

LES CONFÉRENCES

Une conférence aussi substantielle, aus-
si dense que celle que nous avons eu la
chance d'entendre mardi soir ne se résu-
me pas aisément. Avec l'autorité que
lui donnent ses recherches personnelles,
si neuves et si fécondes, sur la psycho-
logie de l'enfant et en même temps avec
une clarté lumineuse qui mettait à la
portée des profanes les résultats de ces
recherches, M. Jean Piaget a montré l'er-
reur qu'il y a à se figurer qu'entre l'In-
telligence de l'enfant et celle de l'adulte,
il n'y a qu'une différence de contenu ;
que, simplement, l'enfant est Ignorant
tandis que l'adulte sait ; et que, dès lors,
la tâche de l'école ne consiste qu'à dé-
poser dans la mémoire de l'enfant le
trésor de connaissances toutes faites que
détient l'adulte. En fait , la psychologie
moderne, et avant tout les travaux de
M. Piaget lui-même, ont montré que la
différence n'est pas seulement de conte-
nu, mais de structure ; la perception —
au moins tout au début, — la logique, le
raisonnement de l'enfant fonctionnent
autrement que chez l'adulte ; l'intelli-
gence est un outil que l'enfant se cons-
truit peu à peu, par la collaboration de
deux éléments indispensables et complé-
mentaires : d'une part son expérience,
sans cesse accrue, du monde extérieur ,
d'autre part, l'activité propre de son es-
prit. L'erreur de l'école « réceptive » est
de ne pas faire une place assez large à
cette activité spontanée de l'esprit ; la
vraie tâche de l'école n'est pas tant de
remplir la mémoire que de permettre à
l'activité de l'esprit de s'épanouir, d'ai-
der l'enfant à se construire sa propre in-
telligence, par sa réflexion personnelle ;
et c'est bien là ce que s'efforce de faire
l'école « active ».

conférence récente, de souligner les pa-
roles pleines de sens par lesquelles M.
Piaget a ouvert la sienne. La querelle
entre adversaires et partisans de l'école
« active » n'est le plus souvent qu'une
querelle de mots, reposant sur un mal-
entendu.. En fait , tout vrai pédagogue, et
11 y en a beaucoup dans les écoles offi-
cielles, fait de l'école « active . d'instinct,
même s'il considère avec méfiance les es-
sais d'application de méthodes nouvelles
Ce n'est pas d'hier que Montaigne a dit ,
et que tant d'autres ont répété après
lui, qu'une tête bien faite vaut mieux
qu'une tête bien pleine — et c'est,
exprimée d'un mot, toute la différen-
ce entre l'école « active » et l'école « ré-
ceptive ». Il faut souhaiter que la belle
conférence de M. Piaget contribue à dis-
siper un malentendu qui tend à opposer
les uns aux autres des maîtres dont la
collaboration serait si naturelle et pour-
rait être si féconde. A. BURGER.

Toutefois, le développement de l'intel-
ligence n'Irait pas loin sans un troisiè-
me élément : l'élément social. Au début,
le point de vue de l'enfant est purement
subjectif , « égocéntriquo » ; il rapporte
tout à sa petite personne. Ce n'est que
peu à peu, au contact de ses camarades
qu'il se rend compte qu'il existe d'autres
points dé vue tout aussi légitimes que
le sien, qu'il apprend à se placer, par
la pensée, à ces autres points de vue,
bref , qu'il acquiert la notion de rap-
ports objectifs. Or, l'école « réceptive »
n'admet de rapports normaux — en clas-
se tout au moins — qu'entre le maître
et chacun de ses élèves pris individuelle-
ment ; elle néglige l'élément si fécond
que peut être une collaboration organi-
sée entre camarades ; l'école « active »,
au contraire, fait de cette collaboration
un point essentiel de sa méthode.

H n'est peut-être pas hors de propos,
après les polémiques qu'a soulevées une

L'intelligence de l'enfant
et l'école

JLa latte contre nn fflés&n
dans le canton cle Nenehâtel

A la Ligue cantonale contre la tuberculose

Les délégués des organisations an-
tituberculeuses se sont réunis, le 29
septembre, en assemblée générale et
se sont occupés des questions sui-
vantes dont nous donnons un bref
résumé :

Mortalité
En 1931 on note 141 décès par tu-

berculose dans le canton , soit 4 de
plus que l'année dernière, ce qui
donne un taux de mortalité de 11,0
pour 10,000 habitants , chiffre un peu
supérieur à celui de 1930 (10,7). C'est
dans le district de la Chaux-de-Fonds
que le taux de la mortalité est le plus
bas : 9,3 contre 11,7 pour le district
de Neuchâtel : pour la Suisse 12,5.

législation
La .loi , sur la lutte contre la tuber-

culose exige des médecins la notifi-
cation des cas présentant un danger
pour autrui. Les déclarations, dont
le nombre s'est élevé à 50 eh 193 .
sont adressées directement au méde-
cin cantonal qui prend , avec le mé-
decin traitant et les organisations an-
tituberculeuses, les mesures prophy-
lactiques nécessaires ; celles-ci con-
sistent essentiellement dans le place-
ment des malades dans des établisse-
ments curatifs, dans l'éloignement
d'enfants menacés par la contagion,
clans des mesures de désinfection _ et
d'une façon générale par la remise
de malades à la surveillance des li-
gues.

La loi attachant une grande impor-
tance à la prophylaxie scolaire, tou-
tes les écoles ont été placées sous
une surveillance médicale qui a spé-
cialement pour objet le dépistage de
cas de tuberculose. Le dépouillement
des rapports des médecins scolaires
a fait constater la présence, dans les
écoles du canton , de 21 cas de tuber-
culose pulmonaire, de 22 cas de tu-
berculose osseuse et glandulaire et
de 249 cas suspects. Les malades qui
n 'étaient pas suivis ont été renvoyés
aux médecins de la famille ou aux
ligues pour les mesures à prendre.

Activité des ligues de district
827 personnes ont eu recours aux

conseils donnés par les médecins ou
les infirmières-visiteuses. Ces derniè-
res ont fait 17,112 visites et ont se-
couru 960 familles ; enfin 571 mala-
des ont été placés dans des établisse-
ments préventifs ou curatifs. Les .dé-
penses résultant de toutes ces inter-
ventions se sont élevées à 195,665 fr.
soit 1 fr. 58 par habitant. Une part
importante de ces dépenses est com-
pensée par les recettes provenant de
subventions , cle dons et de rembour-
sements de frais de séjour par la
bienfaisance publique et privée. Ainsi
la subvention de la Confédération
pour les ligues, s'est élevée pour 1931
à 40,291 fr.

Au Sanatorium neuchàtelois
« Beau - Site », à leysin

Pendant l'exercice 1931, 238 mala-
des ont séjourné à Beau-Site ; la pré-
sence journalière des pensionnaires
ne s'est guère écartée de la centaine ,
et la durée moyenne de la cure a été
de dix mois. La marche de l'établis-
sement a été normale et le Comité a
pu faire face à toutes ses obligations ,
mais il ne constate pas sans appré-
hension , la diminut ion des dons et
des recettes des capitaux.

Progrès réalisés
et programme d'action

Le taux de la mortalité par tuber-
culose restant stationnaire depuis 3
ans, on peut se demander si la cour-
be décroissante des décès est arrêtée.
Parmi les nombreux moyens théra-
peutiques mis en œuvre, il n 'en est
point cle nouveaux et aucun d'entre
eux ne possède d'action spécifique,
de sorte que la base du traitement
reste la cure diétético-hygiénique
telle qu 'elle est pratiquée dans nos
établissements spéciaux qui sont pla-
cés dans des conditions climatériques
permettant de pratiquer , avec le plus
de succès possible, la cure en plein
air. Mais la thérapeutique est deve-
nue plus active dans ces établisse-
ments, grâce à l'introduction de la
collapsothérapie dont la statistique
générale souligne les bons résultats;
il est évident que ceux-ci deviendront
plus nombreux encore lorsqu'on ar-
rivera , grâce à la radiographie , à dé-
celer la tuberculose tout à fait à son
début. C'est pendant cette période
initiale et muette qui ne provoque
encore aucun symptôme, que les lé-
sions peuvent être arrêtées le plus
facilement , et lorsqu'on arrivera à
traiter tous les cas du début , an
constatera certainement une nouvel-
le chute de la morbidité et de la
mortalité.

Rappelons que dans 1 armée suisse,
on fait passer depuis peu , toutes les
recrues à l'écran et qu'on a ainsi
dépisté bien des cas de tuberculose
ignorés du patient. Bien que les ob-
servations soient- encore trop récen-
tes et trop peu nombreuses pour for-
muler des conclusions précises, on a
néanmoins constaté que dans les di-
visions de l'armée où la radiographie
est pratiquée systématiquement il
n 'est mort qu 'un malade sur 10,000
hommes, tandis que clans les autres
divisions où les recrues ne sont pas
radioscopées , le taux de la mortalité
est représenté par le chiffre 12. Aus-
si ce procédé d'investigation prend-
il toujours plus d'importance pour
fixer le diagnostic de la tuberculose
débutante ; associé aux nouveaux
examens sérologiques du sang, il per-
met d'arriver à des précisions que
l'auscultation seule ne peut déceler.

Art décoratif féminin
CHRONIQUE ARTISTIQUE

La galerie Léopold-Robert, après
les Femmes peintres et sculpteurs
suisses, lors de leur trentième anni-
versaire, accueille d'Union féminine
suisse des Arts décoratifs , pour 'sa
dix-septième exposition , et la vingt-
cinquième année de son âge. Que
Neuchâtel mesure l'honneur dont il
est comblé, et se montre hospitalierI

Comme l'exposition précédente,
celle-ci marque un très grand pro-
grès. La présentation est parfaite-
ment claire, la répartition des objets
dans trois salles très heureuse, et
un choix sévère a presque complè-
tement banni le médiocre ou le ba-
nal. Pour certains ensembles — nous
pensons surtout à celui de Mlle Mag-
deleine Ducommun — la disparate
de l'apport a été résolue par la plus
ingénieuse disposition.

Des cinquante exposantes, il en est
trente-cinq de la Suisse romande,
dont treize neuchâteloises. Mises à
part , Mmes Chenot-Arbenz et Gross-
Fulpius, sculpteurs , et Mme Sarah
Jeannot , peintre, ici- décorateur de
porcelaines , la plupart sont artisa-
nes, spécialisées dans leur métier ,
créatrices tout de même, et certaines
moins décoratrices qu'artistes mi-
neures : ainsi la brodeuse Clara Sar-
bach , les graveurs Frœhlich, Gorgg-
Hiltbrunner et Haasbauer-Wallralh ,
Mlle Peillon , graveur de linos (son
beau cahier sur le vieux Peseux !)
et sculpteur de petits sujets , comme
Mlle Rosa Koch , aux jeunes animaux
exquis, ou Mlle Alice Perrenoud,
toujours . plus originale et renou-
velée daiis ses papiers découpés.

Mais le plus grand nombre s'a-
donne au tissage, aux broderies et
aux dentelles. Les tapis , coussins et
châles de Mmes Baumgartner , Bre-
genzer, Heyd , Chiesa-Petitpierre, Bé-
guin , Russy-Trost et Charlotte Weiss
sont d'un captivant intérêt ; quelle
exquise variété dans les dentelles
qui viennent de Gruyère, et nous
voudrions détailler toutes les décou-
vertes que nous ménagent les ou-
vrages aussi riches que variés de
Mmes North, Evard , Marti-Grand-
jean , Visinand ou Meyer.

Les céramistes sont nombreuses
aussi , mais aucune plus productrice
que Mme Hélène Imbert , et plus gé-
néralement heureuse dans ses créa-
tions. Mlle Blanche Nicollier a des
trouvailles de coloris , et Mme Dus-
serre-Duflon manifeste une rare in-
vention formelle.

Des relieuses comme Mmes Giaco-
mini-Piccard , Martin-Couvet , Marie-
Louise Chapuy donneraient à croire
que la reliure est devenue un des
arts féminins par excellence, tant
elles font preuve d'invention , en
même temps que cle tenue dans leur
métier. Il y a même des orfèvres :
Mmes Lecoultre et Schmid , dotées en
vérité d'un goût très sûr, et belles

i exécutantes , enfin , pour ses origina-
les incrustations , nous louerons Mme
Munsch , réservant pour la fin de
dire le plaisir que nous ont procuré ,
par leurs cloisonnés et leurs émaux ,
deux Genevoises, Mmes Irma Perron-
ne et Berthe Schmidt-AUard.

M. J.

Pour les ménagères
Au marché des légumes et des fruits, la plupart des produits de la

terre se vendent au poids et non plus à la mesure ou à la douzaine. 11
s'ensuit un peu de perplexité de la part des ménagères qui ne se re-
présentent pas toujours très bien à quoi équivaut en volume ce qu'on
leur offre en poids. Puisse le tableau suivant les renseigner , et , si tel
est bien le cas, elles le découperont pour l'avoir sous la main quand
elles auront intérêt à le consulter.

Denrées , ?.ml ^°UH
_ i VOLUMES MOYENS PAR 100 KILOS

1 litre B litres fl) l. ... _ .  . „„ ,.,
kilos kilos kilos Litres Mesures de 20 litres

Pommes de terre . 0,750 3,750 15 133 ou 6 mesures et 13 litres
Carottes . . . .  0.650 3,250 13 153 ou 7 mesures et 13 litres
Raves 0,650 3,250 13 153 ou 7 mesures et 13 litres
Choux-raves . . . 0,750 3,750 15 133 ou 6 mesures et 13 litres
Haricots , ? . . 0,400 2,— 8 250 ou 12 mesures et 10 litres
Oignons . » ¦ . 0,650 3,250 13 153 ou 7 mesures et 13 litres
Epinards . , , , 0,350 1,750 7 286 ou 14 mesures et 6 litres
Pois sucrés ¦ . . 0,400 2,— 8 250 ou 12 mesures et 10 litres
Pommes f-u.es . . 0,600 3,— 12 166 ou 8 mesures et 6 litres
Pommes d 'ces . . 0,500 2,500 11 181 ou 9 mesures et 1 litre
Poires 0,650 3,250 13 I.i3 on 7 mesures ct 13 litres
Pruneaux . . . .  0,750 3,750 lô 133 ou (1 mesures et 13 litres

| RÉGION DES LACS

YVERDON
Jambe brisée

Un accident de la circulation est
arrivé sur la route cantonale Yver-
don-Pomy, au lieu dit « Calamin >.

M. Jean Ramseyer, chauffeur à
Yverdon , roulait en automobile lors-
qu'il vint s'emboutir contre un char
attelé de deux chevaux, conduit par
M. André Bovay, agriculteur à
Ursins. Ce véhicule n'avait pas de
lanterne.

M. André Bovay fut jeté à bas du
char et eut la jambe droite fracturée.
Il fut transporté à l'infirmerie d'Y-
verdon.

VALLÉE DE LA BROYE
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PAYERNE
A propos de vendanges

D'après une communication de la
municipalité, les prévisions ont été
dépassées et la commune a fait une
récolte totale de 77,810 litres, dont
14,017 litres ont été vendus en moût
à Payerne. Le solde (63,793 litres) a
été encavé et sera vendu en mise pu-
blique, en février.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX - DE-FONDS
Blessée par le tramway

Une dame d'une cinquantaine d'an-
nées, qui traversait la rue Léopold-
Robert , près du No 35, a été surprise
par une voiture de tramway, alors
qu'elle reculait légèrement pour évi-
ter un camion qui venait en sens
contraire. Elle fut heurtée assez for-
tement par le véhicule, puisqu'il en
résulta une luxation de la hanche,
La blessée reçut les premiers soins
à l'hôpital, puis fut conduite à son
domicile.

JURA BERNOIS

LE NOIRMONT
La foire

La foire a eu son importance ha-
bituelle. Il a été amené sur le mar-
ché 292 pièces de bétail bovin et
562 porcs.

Les transactions furent très nom-
breuses, et les prix restent stables,
avec une certaine tendance à la
hausse.

La gare a expédié 100 pièces de
bétail.

TRAMELAN
La foire

La foire de novembre a souffert
dans une certaine mesure de la coïn-
cidence de deux autres foires dans
la région : celle du Locle et surtout
celle de Saignelégier.

Néanmoins, 106 pièces de gros bé-
tail et 113 porcs ont été enregistrés
à l'entrée. Les prix sont restés bien
bas, et malgré cela les transactions
se sont faites plutôt rares. La gare
n'a expédié que vingt-trois pièces de
bétail à cornes.

LES BREULEUX
La diphtérie

De nouveaux cas de diphtérie
s'étant déclarés, il a été jugé prudent
de fermer les écoles temporairement.
L'autorité médicale a pris cette me-
sure énergique pour que la maladie
ne persiste pas tout l'hiver et en
considération des cas qui vont em-
pirant à mesure que l'épidémie se
fait longue.

CORTËBERT
Découverte macabre

Deux citoyens de la localité ont
découvert, du côté du Droit, au pied
des rochers qui longent la crête, le
cadavre d'un homme d'une soixan-
taine d'années.

Il s'agit d'un nommé Keller, gra-
veur, sorti dernièrement de l'établis-
sement de Saint-Jean et qui, proba-
blement, se sera égaré dans la nuit.
Il a fait une chute cle cinq à six
mètres et la mort a dû être instan-
tanée.

| A LA FRONTIÈRE

MAIGHE
Un mystère qui persiste

On pensait que le parquet allait
recueillir de tels témoignages que la
mort mystérieuse de Juliette Ber-
nard allait , enfin , être expliquée.

On annonçait un coup de théâtre
sensationnel. On laissait peser de
lourds soupçons sur une femme du
pays soupçonnée d'être une faiseuse
d'anges et qui aurait pu ne pas être
étrangère au décès de la jeune fille.

Or, les gendarmes de Maiche dé-
clarent que l'enquêté n'a pas fait
de gros progrès. Les preuves recueil-
lies contre la femme soupçonnée
sont si fragiles qu'on ne peut encore
en faire état.

« Voyez-vous, dit le chef de la
brigade , on ne saura jamais rien ;
les bouches qui pourraient parler
sont cousues et bien cousues. »

CERCUEILS, INCINÉRATIONS
TRANSPORTS

ĝa MAISON ,

m̂ mmm
Téléph. 8.95 - Rue des Poteaux

Corbillard automobile

La seule maison spécialiste fabri-
quant les cercueils a Neuchâtel

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

Souscription en faveur
des soupes populaires

S. W., 20 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; E.
Z., 5 fr  Total à ce jour  : 863 fr .  80.

LA VILLE
Aubade aux hôpitaux

Dimanche matin , au retour de la
cérémonie qui s'était déroulée au ci-
metière du Mail , la Musique italienne
a donné une aubade aux malades de
l'hôpital Pourtalés , à ceux de l'hôpi-
tal Jeanjaquet pour enfants et à ceux
enfin de l'hôpital de la Providence.

Les malades, petits et grands , ont
apprécié comme il convenait ce geste
aimable de notre sympathique fan-
fare transalpine.

Examens fédéraux
M. Willy Niestlé, de Neuchâtel ,

vient de réussir brillamment les
examens fédéraux de médecine, à
Berne.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 10 novembre, à 7 h. 10

-8 S Observations « „
|| Utaimjni ** TEMPS ET VENT
SE  ur.r. »¦«»¦» 

^̂
280 BSle -f 6 Brouillard Calme
543 Berne H- 5 » »
537 Cotre -f 8 Nuageux •1543 Davos ..... 0 » »
632 Fribourg .. 4- 4 Brouillard •894 Genève ... 4- 10 Couvert •475 Glaris .... -- 2 Nuageux »

1109 Qâscbenen y  s Pluie »
666 Interlaken - - 5  Qq. nuag. »
995 Cb.-de-Fds - - 5  Couvert »
450 Lausanne . -- 8 Nuageux »
208 Locarno ... +10 Qq. nuag. »
276 Lugano ... 4- 10 » •439 Lucerne ... j - 5 Brouillard »
898 Montreux ... a Nébuleux »
462 Neuchâtel ... 6 Brouillard •
605 Ragaz .... .. 5 couvert »
672 Bt-Gali ... 4. 3 Brouillard •

1847 Bt-Morltz . O Qq. nuag. »
407 Schaffh" . -f 4 Couvert •
537 Sierre .... 4" 6 Tr , b. tps •
56'_ ! Thoune ... 4" 5 NuageU!C »
389 Vevey 4- 8 Qq. nuag, >
«r> _ Zermatt ... 4- 2 Couvert •
410 Zurich -f 4 > »

Le travail était sa joie.

Monsieur René Jaquet , à Cernier;
Monsieur et Madame François Ber-
bet, à Engollon ; Monsieur et Mada-
me Henri Schwaar et leurs enfants ,
à Engollon ; Madame veuve Alice
Jaquet, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Maurice Jaquet et leur en-
fant , à Dombresson ; Monsieur et
Madame Jean Jaquet , à Neuchâtel ;
Mademoiselle Nelly Jaquet , à Neu-
châtel , ainsi que les familles paren-
tes et alliées, ont la douleur de fai-
re part a leurs amis et connaissan-
ces du départ pour le Ciel de

Madame Bluette JAQUET
née BERBET

leur très chère épouse, fille, sœur,
belle-sœur, tante , nièce et cousine,
qui s'est endormie dans sa 28me an-
née, après quelques jours de grandes
souffrances.

Cernier, le 8 novembre 1932.
Elle est heureuse, l'épreuve est terminée,
Du triste mal, elle ne souffrira plus,
Et désormais sa destinée,
C'est de régner avec Jésus.

Elle est au Clel et dans nos cœurs.

L'enterrement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu vendredi
11 novembre 1932, à 13 h. 30, à En-
gollon.

Monsieur Paul Liaudet , à Cortail-
lod ; Monsieur et Madame Edouard
Schlâfli et leur fille, à Montreux,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le pénible devoir d'in-
former leurs amis et connaissances
du décès de

Madame

Emma Liaudet-Schlâfli
leur chère épouse, mère, grand'mère,
belle-sœur, tante et cousine, que
Dieu a reprise à Lui le 9 novembre
1932 à l'âge de 66 ans, après une
longue et pénible maladie supportée
avec courage.

Je sais en qui J'ai cru. .
L'enterrement aura lieu à Cor-

taillod, vendredi 11 courant, à 13 h.
On ne touchera pas.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

POUR DEUIL
TOUS LES VÊTEMENTS
pour hommes et dames

chez

JULES BLOCH l

¦̂ I—OTM I mr 'in_i-_ _______——i

Séances générales "
de l'Union Commerciale j
Aujourd'hui et demain

au local

derniers soirs
de location pour membres

; actifs et passifs

Dès lundi, location ouverte
chez Fœtisch frères S. A.

Club de Publkité
Ce soir, à 20 h. 30, à Beau-

Rivage, causerie de M. F. Boillat,
conseil de publicité : Comment
créer une annonce qui vende ? Une
discussion suivra. Invitation cor-
diale à tous.

Fédération romande
de Publicité (F. R. P.)

Salle de la Bonne Nouvelle
MOULINS 25

Continuation des conférences
sur le Tarbernacle

Jeudi et vendredi , k 20 heures
Jeudi, à 15 h., réunion pour enfants

Entrée libre 

Ce soir à 20 heures précises
à la Grande salle des conférences

2me Concert d'abonnement
MM. Marcel MOYSE, harpisle à Paris

Pierre JAMEÏ , flûtiste à Paris
Orchestre de la Suisse romande
Direction : M. Fernand CLOSSET
Location et Bulletin musical chez Fœ-

tisch frères.
Répétition générale : Jeudi 10 novem-

bre, k 14 heures. Seuls y sont admis MM.
les sociétaires sur présentation de leur
carte.

BANQUE CANTONALE KEi.CHAÏELOISE
TELEPHONE 16-0

Cours des Changes : 10 novembre, à 8 h.

Paris 20.32 20.42
Londres 17.08 17.23
New-York 5.17 5.22
Bruxelles 72.— 72.30
Milan 26.50 26.65
Berlin —.— 123.40
Madrid 42.20 42.70
Amsterdam .... 208.40 208.80
Vienne —.— —.—
Budapest —.— —.—
Prague 15.25 15.45
Stockbolni _._ 91.—
Buenos-Ayres .. —.— —.—

Ces cours sont donnés k titre indicatif
et sans engagement


